
ABONNEMENTS
"** t aa 6 moi, 3 mois

En ville fr. ».— 4.— t.—
Hora de ville ou p»r la poste

dans toute la SuiiK . . . .  9.— 4.Î0 ».»î
Etranger (Union postale) . »5.— n.5o 6.1S
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

Changement d'adresse, So ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : i, Temple-Neuf , t
Ytstlt au numéro aux kiotauet , dép ôts, etc.
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vi-WFMM J DE REMER 4 Cie
î^̂ ^pS Place-d'Armes

WgtWsgS NEUCHATEL

^ VENDRE
dans une localité fin vi-
gnoble neuchâtelois, nne
maison renfermant an
rez-de-chanssée nn café
bien achalandé et quatre
logements. Grandes ca-
ves avec pressoir. Prix
avantageux. "SÔL A BATIR

Vigne de 1274m* à vendre
sur ia route de Peseux-Ser-
rières. Très belle situation
pour bâtir. Eau et gaz à proxi-
mité. S'adresser Etude Lam-
belet, notaire, Neuchâtel.

Terrains àJÉ à Si
S'adresser à

MM. MM & BOILLOT
srchitectes

LES PÉREUSES

Télép hone 708 

OFFICE DES POURSUITES DE NEUCHATEL

Enchères publiques
On vendra par voie d'enchères

publiques , lo jeudi 21 février 1907,
ilos 10 heures du matin :

1. An local des ventes, rue
•le l'Ancien llôtcl-de-Ville:
des chaises , des tables rondes et
carrées , 1 lit comp let bois noyer ,
des armoires , 1 divan-l i t , 1 vi t r ine
sap in , 1 banque sap in , 2 glaces
cadres noir et or , ï tables de nuit ,
des cadres vues , des machines à
coudre , 3 régulateurs , -J lits fer
complets , 1 commode bois dur,
1 calorifère , 1 piano , environ Gl'O
rouleaux pour phonograp hes , 1 du-
plicator « Aïta » . G*> lampes à in-
candescence , 25 réflect eurs pour
lampes électri ques , i tampons en-
creurs pour machine à écrire ,
1 phonograp he automatique , 1 chro-
nomètre or , I canap é.

3. Snr la plnec «ln Temple-
Xenf: 1 char à brancards.

La vente aura lieu contre argent
comptant et conformément aux dis-
positions de la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel , 10 février 1907.
Office des poursuites.

VENTE D'IMMEUBLES
h Montézilton

Madame veuve Louis-Ed. Calame et ses enfants , &
Montez il ion , offrent à vendre , de gré à gré , les immeubles sui-
vants :

1. Un domaine a Montézillon, comprenant un bâtiment à
l'usage d'habitation ,.grange et écurie et environ 11 poses de champs
CO plusieurs parcell.çsj situées aux environs de Montézillon. ' ' y '

2. IJn domaine- de montagne situé i\ la Tonrne, com-
prenant un chalet en très bon état , couvert en tuiles et 86,000 mètres
d'excellents prés situés sur la route cantonale tendant de la Tourne
aux Ponts.

'i. Quatre vignes situées sur le territoire de Cor-
celles-Corniondréchc. à savoir :

Art.-. 893 lies Jopcsses, vigne de 075 mètres
» .891 » » » 535 »
» 892 Sur le Creux » » 1045 »
» 894 » » » » 278 »

4. Sur territoire de Colombier:
Art. 074 A Ceylard, vi gne de 430 mètres.

Ponr visiter ces immeubles s'adresser aux. proprié-
taires à Montézillon, et pour les conditions au notaire
Dellrot, à Corcelles,

David Strauss & Cie, Nenchâtel
Téléphone 613 — Bureau rue du Pommier 4

Vins ie Neuchâtel - Bons vins Je table en lûts et en bouteilles .
Vins fins français en bouteilles

«1018 ¦ MACH - BEAUJOL AIS - BORDEAUX
v̂

îC HEV%j Bijouterie - Orfèvrerie
pp̂ pj Horlogerie - Pendulerie

: W A. JOBIN
Maison du Grand HStol du Lao.

NEUOHATEL
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I OBJETS DÉPAREILLÉS
J après inventaire t

p PORCELAINES - CRISTAUX - VANNERIE - OBJETS EN MÉTAL - GUÉRIDONS
PL Articles de ménage - Cadres - Jouets, etc., etc. JB
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H'̂ V'̂
S ̂ ŜBÉ̂

TRAVAUX EN TOUS GENRES
A L'IMPRIMERIE DE LA TEUILLE D AVIS DE TiETiCHATEL

Commerce â remettre
A remettre tout de suite , à de

favorables conditions , une rôtissa-:
rie de cafés'en " pleine prospérité.

Peu de reprise.
Demander l'adresse du n° 775

au bureau de la Feuille d'Avis de
Neucbàtel.

PLUS DI LISSIVLA LA MAISON
Craie Blaiclisserie NeicMteloise

Usine à vapeur — S. GONARD & Cle
TÉLÉPHONE

MONRUZ-NEUCHATEL

ETABLISSEMENT DE PREMIEB OBDRË

Nous rendons le linge , lavé ct repassé avec soin , dans
le plus bref délai ct absolument sec en toute saison.

Repassage à neuf des chemises, cols et manchettes.
Lavage et repassage très soignés des laines, flanelles et rideaux.
Vaste emp lacement pour le séchage au grand air.
Nous n'employons que du savon de première qualité et aucune

substance rongeante ou blanchissante quelconque.

Prix-courant franco sur demande
SERVICE A DOMICILE

ANNONCES c. 8

Vu canton : , **. Insertion, i i 3 lignes So et.
4 ct 5 lignes 6$ ct. 6 et y lignes j S •
5 lig. ct plus, i" ins. , la lig. ou son espace so *
Insert, suivantes (répét.) » t 8 1

De la Saisie et de l'étranger :
15 ct. la lig. ou son espace, j " ins. , minim. l fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

dames ct les surcharges, demander le tarif spécial.
"Bureau : i, Temple-Neuf, i

"Les manuscrit * ne sont pat rendu*
t - 4

Gros - .PAPETERIE - Détail
;

y.Bickd^Ccnrïoô
en face de la Poste

Maison spéciale de

FOUR NITURES DB BDItEAU
et d'école

FABRIQUE DE

Registres
en tous genres

Copie de lettres
Presses à copier

Classeurs
Timbres caoutchouc

et métal
Numéroteurs

Grand assortiment de

Papiers à lettre
et .

Enveloppes
! avec ou sans impression

Pour tous les articles
pi'ix spréiara suivant quantité

ÏÈlwi iii
lits complets, lingerie, et un •poiâ
ger usagé à vendre. Parcs 4'4, 2mi
étage. _____

A vendre uu hentï

clkiën d'arrêt
excellent pour la garde, race Gor
don. Demander l'adresse du n° 7Sf
au bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Commerce à remettre
Un commerce de chaussures er

exp loitation dans une localité im
portante du Canto n de Neuchâtel
est à remettra d'ici à fin avril pro^
chain. Chiffre "d'affaires annuel
10,00e à 4 ,̂000 ÎF. .VT- - Offre* sous
H 2B09 N à HaaseiiHtèm «S
Vogler, STeuçli&tel.

MANNEQUINS
toutes grandeurs. — Mmo Fuchs,
Place-d'Armes 5. 

•--É-é-Èé-ét-héâMàM
jCorlogerie-gijonterie

ARTHUR MAÏÏHIÏ
actuellement me Saïnt-HoaorÊ 14

__n m_ < i .  n»"̂

Régulateurs
l'endnlcs

Re~ve.Hn
Montre»

Chaînes
Bijontcrio

Beau choix daus lous in- ge-nres
Orfèvrerie argent

ORFEVRERIE mêlai argenté

ALLIANCES
Garantie" - Prix modères - Répera 'ionx

ISSÎï ïF
ENTRÉE : TRÉSOR 9

Un stock de

CORSETS
Escompte $*> °/o

s-—***ms********~mÊ**m*m *******m*m
—&" Voir la suite der < A vuidre •

aux pages deux et trois.
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Ï̂ WÉêÈ 0̂tWS pouvez soui&ger | 1
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MAIS SURTOUT EXIGEZ LES VÉRITABLES M MM

¦|̂ pp»a^  ̂ Mesâaines ! Voulez -vous devenir vraiment telles et le rester ]
HitlBr ^rifl 1/0R 1?\m& ^'emp loyez alors que les célèbres produits cosmétiques h yg iéni ques :
§_Wf Sà tl I r /iJîî JH '° !*avo,,^ 

"Pondre ct la Crème an jaune d'aï m. Par leur usage ,
¥ *%& r* ~tii6 tV* I H ($ MÊk\ 'il Peilu devient délicate , d' une  blancheur éblouissante , veloutée et comme
W_j u  (f ^ AwÊtvm s' on ' avait bai gnée dans du lait.

taiÈk. l?nlJy __V__Yvt ^no '°'s essay  ̂ * Toujours employ é - En vente partout - 10 fois déposé
¦JMLW
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Neuchâtel 
: J. Jordan , pharmacie. A. Krebs , à la Ménagère.

ROn^9VF4^dl___un3MuSi A - Dardel » M m« Geissler-Gautschi , à la Tricoteuse.
KXtiflSaSMMiMa îBBH Dr Louis Reutter. R. Gcebel , coiffeur. (R. 5416)

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

IMMEUBLES
A vendre on à loner

ponr le 34 juin, anx Parcs,
des maisons de 6 cham-
bres avec dépendances et
nn petit jardin. S'adres-
ser à Constant Fallet,
Comba-Borel 15.

$eau sol à bâtir
A vendre & l'Evole, 4020 m2

cn bloc ou par * lots , accès facile
à la gare de Serrières , issues sur
route cantonale et sur chemin de
Trois-Porles dessous. S'adresser à
Ab. Decoppct. c.o.

Enchères publiques !
Occasion exceptionnelle

pour entrepreneurs et me-
nuisiers.

Jeudi s»l février lî)07, dès
1 heure de l'après-midi, il
sera vendu aux enchères publiques,
par les r -oins du greiTo de paix de
Neuchâtel, et pour cause de cossu-
lion de commerce d'un menuisier ,
tout le maté: ici ct 1ns outils dé-
pendant rie cette entreprise, soit :

Travaux en conrs ; Portos
do chambro, moulures. Lois divers,
fpnétros , c(c.

©ntillage : i éUiblir. complets
avec outillage , 1 gros étau et plu-
sieurs petits, serre-joints en fer .
4_ grandes scies ang laises et p lu-
sieurs petites , compas à coulisses ,
vill ebretpiins , nuni'o à aiguiser
ainsi quo de uoiiibrc'.x ouUUdivors.

Meubles terminé* : buffets
divers , bois du lit ct d'autres ob-
jets dont lo détail est s îpprim é.

J/enchèrn aura lieu au chan-
tier de l'entreprise, JKvole
33.

S'adresser , pour renseignements ,
Boit au grcSe de pai\ , soit aux
avocats Lambelet & Guinand , à
Neuchâtel.

ENCHERES 

GRANDES ENCHERES
de bétail et matériel rural

à HAÏJTEKIVE
Pour cause do cessation de cul ture  et de départ , les éponx

Jean ct __tlarie Vautravers-Althans, agriculteurs , à Haute-
rive, feront vendra par voie d'enchères publiques , devant leur domi-
cilo, lundi 25 février li)07, dès les 9 heures dn matin,
ce qui suit :

1 fort cheval de 7 ans , bon pour le trait et la course , 5 vaches
fraîches ot portantes pour différentes époques , 1 génisse de 5 mois ,
4 chars à cheval , avec échelles , épondes et brancards , 1 char à bre-
cotte sur ressorts, 1 rouleau , 1 voiture Waj geli , 1 traîneau à 2 bancs ,
1 faucheuse Wood , 1 râteau à cheval , i charrue Brabaiit , 1 butoir
combiné. K brouette à fumier,  l bosse à purin très peu usagée , \
Êompo à purin , 1 grande caisse pour conduire le malt , 2 arches , 1

ache-pai'le , 1 coupe-racines , 1 meule émeri pour faucheuse , 1 grand
râteau , faulx. fourches , râteaux , chaînes, sabots , enrayoirs h plaques ,
clochettes po.ir vaches , ustensiles pour lo lait , sellions , couloirs ,
grands et petits louions , 3 colliers de travail pour chevaux , 1 harnais
5 l'anglaise , 2 colliers pour bœufs, j ougs, coussins , torches , l balaoce
romaine , l trobuchot , t grande chaudière avec fournaise , i grand
saloir;

2 bancs de menuisier , 2 bancs il'àae, scies, rabots , 1 gros élau ,
enclumes, marteaux , outils de vi gneron;

1 pressoir de 20 gerles , 1 vase rond do 1200 litres , 1 ovale de 500
litres , des pipes et divers tonneaux do différentes grandeurs, 2 bre-
cots à vendange ; ruches d'abeilles (paille ct Dadant) ; G jeunes poules,
et quantité d'autres objets dont le détail est supprimé.

Trois mois de terme pour les paiements moyennant co-débi-
tour solidaire.

Saint-Iiîaisc , lo 15 février 1007.
Greff e de Paix.

§ R I
CH. HEUSSER

Fabricant de fourneaux

COLOMBIER (Nenchâtel)

Poêles portatifs - Nouveau système - Krilles mobiles
Brevet N ' t_o 36259 <$i — Catalogue sur demande H 5461 N

AO ans de succès
Au fer. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale . Fr. 1.40
Aux bromures , grand succès contre la coqueluche » 1.40
Aux gl ycérophosphates. Contre la dépression nerveuse . . . .  » 2.—
A la pepsine et diastase. Stimule l'appétit et facilite la di gestion » 1.50
A l'huile de foie de morue et jaune d'œuf. Emulsion de saveur exquise » 2.50
Alaquiirine.Cont. les maux de tète et d'estomac de source nerveuse » 1.70
B3S~ MALiTOSA _5l. Nouvel aliment pour nourrissons at-

te in ts  de troubles intestinaux. Grand succès » 1.75
_*S~ Sucre et bonbons de niait < Wander > ""3SS O. 3472
généralement réputés et encore sans rivaux. — En trente partout.

Atelier spécial j pour la fabri-
cation et la réparation des
instruments à archets. — Violons
et violoncelles italiens , tyroliens ,
etc. L. KDKZ, Saint-Honoré
7. Nenchâtel.

SOCIéTé B£
0VSûMMAT/ûJV

VINS D'ITALIE
h 40, 45 et ?0 te litre

les deux deux derniers corsés à
point et d'un bouquet frappant
pour le prix; le premier quel que
peu plus léger mais aussi très
agréable; tous trois très bien cons-
ti tu as et excellents réconfortants.

Il y a nn gros avantage
à n'acheter aucun vin d'Ita-
lie avant d'avoir dégusté
ceux-ci. c.o.

tt—T* Echanti llons gra t is ~^B

f Chsuis®iaB*es |
C. BERNARD

f Rue du BASSIN I

S MAGASIN {
$ toujours très bien assorti £}
t% dans f
H /es meilleurs genres 9
i de I

J CHAUSSURES FIXES |
| pour ^
J dames , messieurs, fillettes et garçons f'

f - ~ *fl Escompte 5 % tk

;_;! Se recommande, $

I C. BERNARD |

I |TrfŜ Sa
^^

Sft

îai^ff^^î Exploitation |
3 Sa B ___& NB H _\ W M3 ? J T« __&] i i fskvtf Qfl BtU Uf .  m _mjSj _f_ES__ _̂j__ _̂m—__ J—_ an" dôfoncemeuls en tous E
1 i- B̂STî H al 01 1— *»i Wi B dstiESl genres. Sautage de troncs. |
1 S^^^SyL_^,j3S ^L_^JuS_^__; !Âl":a ''ou '"es ( '° rochers pour nia- |
M MaaSMHSwSŜ &K-ffiiî  ̂ çonn cries. |
1 />£. f  C ĉ5^̂ T̂ f̂ Li'explosïf le pins avanta- I

I ^̂ -̂ TCA I I ! Senx et le Plns 8Ûr« I
1 \ A I P  i t rt~\\*^̂__ Vente au détail (minimum ikf f .} m
| Y»  _ ~̂~*"^^ip \ ~KTo. EXCLUSIVEMENT \
1 ____ _̂ —__ -_ m-mmt\-mm-\ Treille -11, au 1" i
I Mèche à mine garantie. - Capsules. - Aniadon, etc. |
___¦_____¦_______¦ mmmmmMms—tmmmmam—t———mÊÊMtt^————^— *********W*****s *mt—t——

A VENDR E
un grand hangar nenf, con-
vert cn tuiles, longueur
47 ni., largenr 11 ni., hau-
teur moyenne 6 m. Occasion
très avantageuse. S'adresser bu-
reaux Alfred Bourquin , Lallemand
1. Neuchâtel.

Pour étudiant
A vendre , à prix avantageux , le

dictionnaire de chimie Ad. Wiirz
(5 volumes). Ouvrage en bon état.

S'adresser à Marcel Burmann ,
Le Locle.

A VENDRE 

n 

CHAUFFAGE CENTRAI.
Potagers toutes grandeurs

CÂLORIFÈlsléPEAD SYSTÈME
Installés selon les nouvelles prescriptions

E. ÏPmÉ® AJSOME2K et FKLS
Téléphoné NEUCHATEL Téléphone

mo». ¦ mm _-%* ¦ __.___.___L * -—t  m ' —— m—~ *** — 

| Les annonces reçues *a
! avant 3 heures (grandes |

j i annonces avant u h.) %
\ | peuvent pa raître dans le 1|! numéro du lendemain. |



AVIS
Toute demande d'adresse d'une

annonce doit être accompagnée d'un
timbre-p oste p our la répons e;  sinon
celle-ci sera expédiée non affranchie.

J *DMtTtlSTi\XriOTi
d e l à

Ftuillt d'Ms dt Ntuchâlel.

LOGEMENTS
Séjour d'été

A louer à la Béroche, près de
Montalchez, à proximité do la routé
postale et au bord de la foret (pro-
priété dite «La Corne du Bois»),
un beau logement de 7 pièces
meublées, installation confortable,
11 ou 12 lits à disposition . Eau sur
l'évier et dans toute la maison.
Beau et grand verger. Vue éten-
due sur le lac et les Alpes. S'a-
dresser a M. J. Jeanneret, dentiste,
à Neuchâtel.

A T  flîTPR un l°Polllent d'une
liUUJJli chambre, cuisino

et galetas. S'adr. Epancheurs 11,
au magasin.

A louer, pour St-Jean,
à Uel-air-Mail, un appar-
tement de 4 chambres
avec balcon, belle situa-
tion. Etude E. Bonjour ,
notaiye, Saint-Honoré 2.

A louer pour le 24 mars appar-
tement neuf , 3 chambres,- dépen-
dances et jardin. S'adr. Parcs 34»,
1", h droite;

Pour Saint-Jean, rue
Pourtalès 8, logement de
4 belles chambres, lessi-
verie. Etude E. Bonjour,
notaire.

A LOUER
pour le 24 juin ou plus tôt , au 3°"
étage du bâtiment de la «Balance» ,
rue du Coq-d'Inde 24 , un apparte-
ment moderne de 4 pièces, cuisine
et dépendances.

S'adresser au . bureau Prince et
Béguin , architectes, rue du Bassin
n» 14. c.o.

Beau petit logement soi-
gné serait loué dès le 24 juin , à
3U fr. par mois, pour avoir des
personnes tranquilles. Conviendrait
pour une ou deux, personnes. Partie
de jardin sur demande. S'adresser
Fahys 125, à M-" E. Berger.

A louor, à la Colombière, au-dessus
de la gare, beau logement 4 cham-
bres confortables, gaz, véranda, jar-
din. Belle vue. — Etude Brauen, no-
taire, Trésor "5."

Pour familles on pension-
nats, belles viïluâ de !i> et
de 12 chambres, & loner &
la rue de la Côte, pour juin
1907. Confort moderne. Très belle
situation.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser Etude G. Ëtter, notaire,
8 rue Purry.

A louer, à Vieux-Châtel, dès 24 juin,
beau logement 6 chambres, gaz, bal-
con, buanderie. Belle vue. — Élude
N. Brauen, notaire, Trésor 5.

ft liOUSR
ï la Mte-S'ir, sois la Conta

un logement de 3 chambres avec
dépendances et jardin: ; tram devant
la maison. S'adresser à MM. Court
& C'°, faubourg du Lac 7, Neu-
châtel.

Ponr daines seules, on offre
à louer pour Saint-J ean, un bel ap-
partement de 3 chambres an
midi dans maison d'ordre,
à la route de la Côte. Vue éten-
due. Confort moderne. Chauf-
fage central , gaz, électricité. Balcon.
S'adr. Etude Ed. Petitpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

C M .

CHAMBRES 
""

Jolie chambre meublée. Rue du
Concert 2, 3me.

Belle chambre meublée au soleil
pour monsieur rangé. Sablons 20,
rez-de-chaussée, à' gauche. c. o.

Chambres, pension. Deman-
der l'adresse du n° 383 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel. c.o.

Jolie chambre meublée à louer.
Louis Favre 13, 1er, à droite.

Jolies chambres meublées avec
pension si on le désire. Sablons 15,
3mo étago, à gauche.

Chambre meublée , au soleil , rue
Louis Favre 18, 2rao. c.o.

Jolie chanibre et bonne pen-
sion. — S'adresser 19, Beaux-Arts,

- ,<»' étage. c.o.
Belle chambre meublée â louer

Parcs 85, 3ral! à droite. c. o.
Jolie chambre pour monsieur

rangé. Château 7, 2me étage.
Belle chambre meublée dans

maison neuve, pour demoiselle
rangée. Parcs 45, 3mo à droite, c.o.
——m—mm ¦¦ii_ ________«aggjjjgijii ________»___a

LOCAT. DIVERSES
On olTre h louer pour le 1" août

1907 une grande cave située
rue I_.onis Favre. S'adresser
Etude Petitpierre, notaire,
Epancheurs 8. c. o.

A louer tout de suite le
bureau des automobiles
place Alexis-Marie Pia-
çet. S'y adresser.

Ecurie à louer
A louer , .*i partir de Saiut-Jcan

1907, ou plus tôt si on le désire ,
au' faubourg do l'Hôpital n° 18, une
écurie pour 4 chevaux , avec re-
mise pour voitures, sellerie , gre-
nier à foin et rfuuakra de domts-
ti 'j iiç . S'attreaMT au Matiti-fc. c.o.

A louer, pour St-Jean,
grande cave sèche et bien
éclairée, pouvant servir
de dépôt. Etude E. Bon-
jour, notaire.

DEMANDE A LOUER
On Demande à loner

si possible au quartier do l'Est,
pour le 24 mars, un logement de
deux chambres. Demander l'adresse
du n» 774 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES 
~

Volontaire
Pour une fille de 16 ans, de

bonne famille , on cherche uue
place avec occasion d'apprendre le
français. Ofl'res case postale 1302,
à Reinach (Argovie]u i'

VOLONTAIRE
Pour une nièce qui est depuis

une année dans la . Suisse romande
et parlant assez bien le français ,
je cherche engagement pour la
durée de 3 à 6 mois dans une
honorable famille française, épi-
cerie ou confiserie, etc., où elle
pourrait se perfectionner dans la
langue française. S'adresser à M.
E. Keller-Niederer , à lleiden.

JEUNE'HUE
cherche place à Neuchâtel ou en-
virons , pour aider à fairo tous les
travaux du ménage. S'adresser à
Elisa Beuninger , à Anet.
¦¦<gt—gaa—«OBMcwoa«?<wcmnB*_-.._Hra_w

PLACES
On cherche, pour époque h

convenir , un bon

DOMESTIQUE
pour soigner un jardin potager et
aider daus la maison. Gage 30 fr.
par mois. Adresser les offres écri-
tes à D. R. 788 au bureau do la
Feuille d'Avis do Neuchâtel.

On demande pour les premiers
jours de mars une

FEMME de CHAMBRE
âgée d'au moins 25 ans, bien au
courant du service et sachant très
bien coudre. La préférence sera
donnée à une Allemande. Adresse,
Mme fle Goumoens, JLonay
sur Morges. H 20953 L

On demande une bonne fille ex-
périmentée pour un peti t ménage
de

tt jMDIS
Se présenter " dans la mâtinée ou'

le soir à partir de 5 h. Bellevaux-14.
On cherche comme

VOL ONTAIRE, , .
une jeune fille qui , soùs la direc-
tion de la maîtresse de maison,"
apprendrait à faire lo ménage et
l'allemand. Sur désir " argent de
poche. Mmc Dornier , Weinberg-
strasse 92, Zurich IV.

On demande une

Jetnme h chambre
pour la fin de ce mois. S'adresser
au dépôt, des chocolats Suchard ,
en ville.'

On demande

une f ille
sachant faire une cuisine simple,
bourgeoise, et tous les travaux du
ménage. Bon gage et occasion d'apr
prendre l'allemand . — S'adresser à
M. Niigolin , rue Centrale, Interla-
ken.

ON CHERCHE
pour commencement mars , dans
petito famille habitant Berne, une

JEUNE F1U.S
Jionnète et laborieuse , ayant déjà
été en service. Offres soùs chiffres
O. II. 7GI1 à Orell Ftiasli , pu-
blicité, Berne. F B 6079

Dans une bonne famille particu-
lière habitant Berne, on cherche
pour faire les chambres,

jeune fille
sachant coudre ct repasser. S'a-
dresser cbez M"10 Guldi , 3, fau-
bourg de l'Hôpital, ou directement
à Mmt Gcrster , 2, rue Christoflo ,
Berne.

On demande

denx f iîks
pour aider à la cuisine et dans le
service du café . S'adresser Epan-
cheurs 5, Calé do Tempérance.

On cherche, pour le canton
de Soleure , jeuno fille de 15 à iè
ans qui voudrait  apprendre l'alle-
mand. Gage : 10 fr. nar mois pour
commencer. Entrée immédiate. On
prendrait aussi un garçon du même
âge, aux mêmes conditions. Gage
à convenir. S'adresser à Robert
Furi , agriculteur , Staad près Gren-
chen.

On demande

ie uiiire
bien recommandée. — Demander
l'adresse du n° 600 au bureau de la
Feuille d'avis de Neuchâtel. c. o.

On cherche une

DOMESTIQUE
propre , robuste et parlant français ,
pour ménage très soigné. Deman-
der l'adresse du n° 777 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour lo 1" mai ,
dans une bonne famille du Locle

UNE JEUNE FILLE
bien recommandée et aimant les
enfants . Si possible un peu au
courant des travau x du ménage et
connaissant un peu le français . —
Demander l'adresse du w 7(11 au
bureau de la Feuilf» d'Avis de
NeiieMte).

On demande pour l'Ang leterre ,

Une jeun e f llle
pour le service de femme do
chambro. Voyage payé. S'adresser
à Mm » W. Rôthlisberger, 3, rue du
Mmée , de 9 h. à midi.
rmninHTww1"1'—11"111"—^"

H "" Albert Elskes, 1, Gité de
l'ouest , cherche au plus vite une

femme de chambre
bien recommandée, ayant déjà un
peu de service et sachant très bien
coudre et repasser.

On demande , pour le 1" mars ,

Une jeune /ille
active, connaissant los travaux du
ménage. Magasin de l'Enfant Pro-
digue, rue du Seyon. c.o.

EMPLOIS DIVERS
On demand e tout de suite un

jeune

garçon toucher
ainsi qu 'un garçon d'écurie.
S'adresser Boucherie Fentse,
Colombier. V 183 N

On demande un

JE1E HOMME
pour faire des écritu res le soir.
Kcrire à T. B. 789 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande, dans un asile , une
personne pour

la lessive
et le repassage. Gage 30 fr. De-
mander l'adresse du n° 790 au
bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

Couturières
. On demande des ouvrières et
assujetties, 1, rue du Râteau , !0'
étage.

Une maison do commerce de la
ville cherche un

employé
qualifié pour l'expédition , et con-
naissant à fond cette partie. Ré-
tribution immédiate. Adresser les
DfFres par écrit avec certificats à
l'appui , à l'Etude des notaires
Guyot & Dubied , rue du Môle.

Demoiselle allemande
diplômée, cherche place an paii
dans un pensionnat de. la Suisse
française.
. Pour renseignements, demander
l'adresse du n° 763 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Jardinier-Cocher
demandé chez M. Onébliard,
à JLonay-snr-ffîorges. Inutile
de se présenter sans de sérieuses
recommandations. ., H 20826 L

Itolbes
Première désire journées dans

grande famille pour le mois de
mars. Ecrire à R 48, poste restante,
Lausanne. B.Lx 375

Etudiant sise
devant subir ses examens l'automne
prochain , cherche place dans bonne
famille ou pension pour se perfec-
tionner dans la langue française,
et où il donnerait , au pair , des
leçons de mathématiques, de lan-
gues allemande et italienne. Ecrire
à M. L. 778 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On demande pour le 1er avril ,
dans une cure de campagne, en
Silésie,

UNE JEUNE FILLE
bien élevée , pour la conversation
française avec deux jeunes filles
de 16 et 11 ans et seconder la
dame de maison dans les travaux
faciles du ménage ot de la couture.
25 marks par mois et le voyage
aller payé. S'adresser pour tous
rensei gnements à M™ 0 Pierre Clau-
don , Colombier.

M»« Cruchaud , à Bel-Air s/Lan-
deron, demande pour tout de suite

ME ffiB -llÉ
La Compagnie dn Chemin

cle fer Régional dn Val-de-
Bnx cherche uu

chef cantonnier
bien au courant des travaux d' en
tretien d'une voie ferrée et d'une
li gne aérienne do contact. Entrée
su fonctions : ÎÎO mars.

Adresser les offres avee certifi-
cats et prétentions , à la direction
do la Compagnie , à Cernier.

Ou demande tout de suite un

valet de chambre
sachant bien lo service de table et
parlant français. S'adresser à W**
Paul Mieg, 2C, ruo Thiers, Epinal
I France).

Eftradiant
es-lettres , Suisse alle-
mand, cand. prof*, dési-
rant se perfection ner
dans la langue française,
cherche place d'instîtn-
teur suppléant ou de pré-
cepteur.

Adresser offres sous
chiffres *fs. I». lt *2i) , à l'a-
Sence de ptUilicUé lin-

olf Mossa ZurleJt. Zù33ii J

RECEVEUSE '
est demandée pour lin février.

Demander l'adresse du n° 77f
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâlel.

Maison de la ville cherche jeune
garçon libéré des écoles , comme

C0MMISSI0MA 1RE
Adresser les offres sous Case pos-
taie n° 1651. 

.Etude de la ville demande
employé-remplaçant pour le 4 mars ,
pendant 1 J4 mois. Faire les offres
écrites à G. Etter , notaire.

Lingère
On demande pour tout de suite tine
ouvrière, assujettie , apprentie. S'a-
dresser Ecluse, 48. 3"". - '• -.'

PAPIERS^Importante maison de gros de
fournitures d'école et quincaillerie
à Neuchâtel , offre tout de suite
place stable et d'avenir à jeune
homme bien au courant de ces
branches, du français et de l'alle-
mand. Fairo offres avec copies 'de
certificats , références et photogra-
phie sous H 2045 N, à Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel.

APPRENTISSAGES
Couturière expérimentée cherche

apprentie
et assujettie

pour le printemps; occasion de
suivre les cours d'allemand. S a-
dresser à M"0 Hermine Luginbuhl ,
Brunhofweg 4, Berne.

Une bonne couturière
cherche pour le printemps une
apprentie. Occasion d'apprendre
l'italien. Vie de famille. S'adresser
à M lle Silvia Ramolli , Airoio,
(Tessiu). ;„¦-¦¦ <¦>•. .. .. .

Une jeune fille
désirant apprendre la couture , la
confection dos vêtements ainsi que
la langue allemande, trouverait
place à cle bonnes conditions, chez
M meBrenner , couturière , à Rhein-
félden (Argovie).

JEUNE HOMME ,
de la Suisse allemande, parlant le
français, cherche place d'apprenti
chez un bon mécanicien ou armu-
rier. Vie de famille et occasion de,
se perfectionner daus le français
désirées. Offres écrites et condi-
tions à R. P. 779 au bureau de.- lfi
Feuille d'Avia de Neuchâtel. '' ,r

On demande un jeune homme
comme apprenti. Se présenter au
magasin de fer V. Reutter lils, rue
du Bassin 14.

Ou cherche place pour
JEUNE FILLE

de 16 ans comme apprentie tail-
leuse ; si possible chambre et pen-
sion chez la maîtresse. — Offres
écrites et conditions sous Z. 762 au
bureau de la Feuille d'avis de Neu-
châtel.

M,les WentBT, coHînriÈres
Sablons 7, demandent denx ap.
pronties. c.o>

PERDUS
PERDU

un portemonnaio avec un trous-
seau de clefs et quelque argent,
entre la place Purry et l'avenue
du \" Mars. Le rapporter contre
récompense au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 787

PERDU
une pelisse, chèvre de Mongolie.
de Peseux , Auvernier à Neuchâtel.
La rapporter contre bonne récom-
pense au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 78t!

A VENDRE
sS______ J_r

%B_________ _ l
|dk JKorue

dite aussi

CABILLAUD
à 50 cent, la livre

dans nos magasins
des Sablons, Moulins et du Fau-

bourg de l 'Hôpital

m. jtëatthey & Juveî ji
L^ LSB Tailleurs-Chemisiers <Sa 9̂
¦I Taie de la Place-d'Armes, 0 *r̂  ''_,
Wffî NEUCHATEL J|

Chiens
A. rendre une belle chienne de

petite race épagncul* ainsi que
son petit. S'aUi:esati-_A. 0«a*k, à
limaur.

VINS FINS
HALAUA. OOBE ET XOItt

à 1 fr., 1 fr. 30 et 1 fr. 75 .
r~~Ta "bouteille

MA USAI. A MADERE
PORTO VIEUX

SII.EBRY ASTI
" marque MISA et autres

Qualités excellentes à prix très
avantageux

Se recommande,

-f r. ~ ÏÏE C K L E, comestibles
Rue du lJassiu C — Téléphone 827

LA BOUCHERIE
continuera d'être toujours bien as-
sortie en viande fraîche, salée,
fumée et cuite , ainsi que en sau-
cisses, saucissons, cervelas et gen-
darmes.

Se recommande
Eugène MOUL.OT,

.Piaee du Marché, NEUCHA TEL.
On achète les chevaux pour la

boucherie.

FABRIQUE
do

Lames Sapio, Pitchpin
Parquets en tons genres garantis étuvés

¥.111111
Usine Vauseyon

OCCASION
A vendre magnifique

chambre à coucher, aca-
jou, lits jumeaux, 1 grand
bureau, 1 secrétaire, 1 la-
vabo, 3 tables, ronde,
ovale et à coulisses, chai-
ses, 1 canapé, 2 lits de fer
complets, vitrines, etc. —
S'adresser Bureau Châ-
teau 9, rez-de-chaussée.

i mis fiança
Eotrepenetinle gypserie

A TELIER : DOMICILE:
Rue FLEURY 7 Rue des MOULINS 15

avise son honorable clientèle ,
Messieurs les architectes et le pu-
blic en général, qu'il continue
comino par lo passé son métier
do gypseur ct peintre en bâti-
ments.

Se recommande.

AYIS
Les personnes en possession de

billets de la tombola des employés
do chemins de fer, sont informées
qu 'elles peuvent consulter la liste
du tirage au bureau Grande Vi-
tesse, où les lots sont délivrables.

Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être acconv-
pagnéc d'un timbre-poste pour
la réponse ; sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

¦TT7>7 Î^H___ _W___n_||||̂ nHW._D______l__ai______DI

A LOUER
on à vendre

entre Neuchâtel ct Saint-
iîlaise , parcours du tram-
way , jolie propriété pour
uue seule famille. Belle vue.
Jardins d'agrément et potager ,
dépendances . — S'adresser à

i MM. Znmbaclt & O,
Saint-BIalHC. II 2514 N S

Directeur de fabrication
Une fabrique do montres cherche, pour époque à convenir , direc-

teur absolument qualifié pour diriger une fabrication moderne, depuis
l'ébauche jus qu'au réglage. Fort traitement. Adresser offres avec
copies do certificats ou références et indication des prétentions sons
chiffres V. 1485 C & Haasenstein St, Vogler, la Chanx-
de-Fondt<. Discrétion absolue. ' . - "*

Le plus beau choix de

CHAUSSURES 
!

i se trouve à la

! HALLE aux CHAUSSURES
, rue Ue l'Hôpital 18

Th. Fauconnet-Nicoud
ismamm *vmm_ t_*i**mKmm____zt WÊmmmammmÊÊ*WK *^^

ItANFRANCHl & CiB i
Suce, de DURIF & C"

Croix du Marché

Parapluies
Ombrelles

Cannes
r Soieries

!' REGOUVRAGES - RÉPARATIONS |

lÉfv. CHEMISI ERyB;

n§P^̂ Hfewl' I_ \l "__4o__ \
v^^^SĴt \̂ ^^^m^S^__^^L_\

|! Librairie A.-G. Berthoud
NEUCHATEL

Paul et Victor Margueritte.
Vanité 3.50

Paul Déroulède. 1870.
Feuilles do route . 3.50

Edouard Schuré. La prê-
tresse, d'isis. . . . 3.50

Conan Doylo. Le crime
du brigadier. . . . 3.50

Henri Ardel. Un conte
bleu 3.50

Mme Gagnebin. Le luxe
de tante Aurélio . . 2.50

Toudouze. La tradition
d'amour 3.50

' • 
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OFFICE D'OPTIQUE
PERRET-PÉ TER

9 - Epancheurs - 9

Pince-nez „SPORT" à la fois le
p lus stable et le plus élégant

Verres à double foyer ,, CONSERVES "
GARDE-VUE

Eïccnlion prompte el à bas prix de
toute ordonnance d'oculiste

Service consciencieux et capable
ATKLIEn DE HÉPAltATIONS

I VARICES >
jambes ouvertes, plaies, vari-
cocèles, exzémas, etc., guérison
certaine et prouvée par les

Thés Antivaripeiix
1 fr. la boîte , et

Pommade Aiitaipense
1 fr. 50 le pot

i, Envoi paitont contre rcm-
1 boursoiiMnt. l'Uu. ICorn.
I liabcr, herboriste di p lômé , j
1 Genève, Tour-Maîtresse ¦46. I
T ¦¦¦ ¦¦• «

LA

nie rais
de Neuchâtel

est distribuée tous les jours
daus les localités suivantes
du canton ct leurs environs:

Auvernier
Areuse
Bôle
Boudry
Boveresse
Brévine (La)
Boudevilliers
Buttes
Brouillet (Le)
Brot-dessous
Bayards (Les)
Brenets (Les)
Bémont-L'Ecrénaz
Bevaix ;: -
Colombier '
Cernier
Cortaillod
Chambrelien
Coudre (La)
Couvet
Cressier
Ghézard
Cornaux
Chaumont
Chez-le-Bart
Cormondrèche
Champ-du-Moulin
Chaux-de-F<inds (La]
Coffrane
Corcelles
Côte-aux-Fées (La)
Gombes-s.-Nbds
D a me-s .-Villiers (La)
Dombresson
Enges
Engollon
Eplatures
Fenin
Fresens
Fontaines
Fleurier
Fretereules
Fontainemelon
Frochaux
Gorgier
Grattes
Geneveys-sur-Coffrane (Les)
Hauterive
Haut de la Tour
Hauts-Geneveys (Les)
Jonchére (La)
Landeron-Combes (Le)
Locle (Le) _
Lignières
Loges (Les)
Monruz '
Montalchez
Mont de Buttes ' ' ' ' '_ ' '
Mont des Verrières
Mont de Travers
Montmollin
Montmirail
Marin-Epagnier
Montézillon
Môtiers
Malvilliers
Neuchâtel
Noiraigue
Peseux
Ponts-de-Martel (Les)
Pâquier (Le)
Places près Les Bayards (Les]
Rochefort 
Saint-Biaise
Savagnier
Saint-Sulpice
Saint-Martin
Serrières
Saint-Aubin-Sauges
Sagne (La)
Sagnettes (Les)
Saules
Thielle-Wavre .
Travers
Tourne (La)
Valangin
Vilars
Verrières (Les)
Vauseyon
Vaumarcus-Vernéaz
Villiers

où elle compte nombre d'abonnés.

La Feuille i'Ms de HeiicMîel
cstlo jonrnal le pins rûpaiida
au chef-lien et dans le can-
ton. Service télégraphique
spécial , donnant chaque ma-
tin les dernières dépêches
de la nuit.

La Feuilleffls Je Neuchâtel
est également lue dans les
cantons limitrophes do celui
de Neuchâtel et dans toute
la Suisse.

S adresser -aa lj areau d'annonces i
DE LA

FUJI D'il
de Neuehâtel

1, Mm dte ĵ iTmlérMeuf

L'MELVETIA
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

S A I N T - G A L L
(Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge de toutes sortes d'assurances contre l'incendie
pour mobilier , marchandises et machines, à dos primes fixes
et modiques. — La Compagnie rembourse aussi les dégâts
causés par l'eau des hydrantes.

Pour tous les renseignements nécessaires, s'adresser à

MM. MARTI &, CAMENZIND, agents généraux
Rue Purry S, à Neuchâtel

AVIS DIVERS

DE NEUCHATEL
La Musi que Militaire de Neuchâtel a obtenu du Conseil d'Etat

l'autorisation d'organiser une

tombola, de HOIPO billets
à 1 fr. les deux numéros

pour lo renouvellement de son équipement.
Un comité s'est fermé pour organiser cette tombola et a décidé

d'adresser un appel chaleureux à toutes les sociétés locales, aux nom-
breux amis de. la musique et, en général , à toute la population pour
l'envoi de lots et pour l'achat de billets.

Il est certain que cet appel sera entendu de chacun.
La valeur des lots sera égale à celle des billets émis, et le tirage

aura lieu dans le courant du mois de mai prochain.
Les billets soiit en vente chez tous les membres du comité sous-

signé et dans les magasins suivants , où les lots seront également
reçus avec reconnaissance :

COMITÉ DE LA TOMBOLA :
Turin , Jules , président , Côte î>1 , Zeller , Jules , vice-président ,

Ecluse 10 ; Lambert , Auguste, vice-président , Balance 1; Favre,
Edouard , secrétaire , Parcs G4 ; Favre , Louis , secrétaire-adjoint , Pertuis-
du-Soc 3; Petitpierre , Robert , caissier , rue de l'Hô pital ; Monard , Fritz ,
caissier-adjoint , Parcs 3 ; Bardet , Auguste , Hocher 30 ; Breguet, Alexis,
Halles 9 ;¦ Fehr , Adolphe , Plan-Perret 1"; Leuenberger , Fritz , faubourg
de la Gare 21;  Marguet , Henri , Premier-Mars 8; Martenet , Fritz , Ser-
rières ; Porchat, Ferdinand, Bachelin 5; Vaucher, Auguste, Plan-
Perret 10; Béguin , Ernest , Sablons 14; Brodt , Henri , Rocher 34;
Kehrly, Adolphe , Parcs G9 ; Lutz , Frédéric , Serrières ; Marguet , Antonio ,
Beaux-Arts 43 ; Meyer , Henri , Parcs 47 ; Sterchi , Georges, avenue de
la Gare 13.

DÉPOTS DE BILJLETS :
D. Besson & Cie, Place des Halles. Hauser-Lang, rue de l'Hôpital.
Demagistri Mme, Seyon. Juillerat, Tell , Seyon.
Isoz M"«*, Place du Port. Michel , Jules-Aug., rue de l'Hô pital.
Kuster Vve, Cassardes. «Au-Sp hinx » , Seyon.
MaureV, Emile, Ecluse 31. Wenger-Seiler , F., 1« Mars 22.
Muller , H.-L., Premier-Mars G. Wenger , Ch., coiffeur , Neubourg.
Schenck , Hermann , Serrières.
'—————————-— "••. "•-• mm _________ ¦___¦_____¦___________________ ¦____¦ ___¦r--~-"i_iiirr
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| Le savon
I an Gondron et an Soufre
j  morgue : deux mineurs

est depuis bien des années re-
connu le meilleur remède contre
toutes les impuretés de la peau ,
boutons , pellicules des cheveux
et de la barbe. Véritable seule-
ment  de O. 3533
Ilergmann & O,. Zurich

Ert vente à 75 cent, chez:
Pharm.: Bourgeois , Jordan , Dr
Louis Reutter , Neuchâtel.

Paul Chapuis. pharm . Boudry.
D.-A. Chable , pharm., Colombier .
Droguerie Dr Reutter , Landeron.

Comme médicament lértenx apprécié I
et ordoooé depuis longtemps M̂

pur les meilleurs Docteurs Wk
ponr combattre éoergiqaeraent |Q|
Btmmes, Toux, Aathro», 3V

Bronchite chronique' B^COQTTELUCHE Ml
Cartarrbc» de toue «-enree ME

KALADTTÎ8 de POITRINE I
PHTISIB, PNEUMONIB. H

Nom eufipcillont à chacun le ES

extrait concentré du ffîi
GOUDRON de NORVEGE PUR M

Tree étticaceàl'extérietirceQtreLRP B
Maladies de la Pua, Dartres, Ac H

<«\C# X* fU«ra Fr. L50 «TXQ I
En dépât dana lea Pharmacia». I

ïTtst (tranti par qu'en flacons portant BM
rir la cap*u1e el l'ru«|u*tte le com $̂?

EdnuBURXAND,pharmacic% I
X LAUSANNE x &|

IHpiâma* ti MMaUU* d'argent H
l'AKiS, YVE&DOK, QUïëVC, W

Petits canons à poudre
Id. id. à fusées

Pistolets à poudre

PETITPIERRE FILS &C°
TREILLE 14 - Es VILLE

j BJ~ Dép ôt patenté des poudres
et munitions f édérales

Librairie

James ATTINGER
NEUCHA TEL (Suisse)

Paul Dé ROULèDE . 1870. 3.00
E. R OD . L'eau courante ,

pièce S.Î'O
V. ROSSEL. La Vaudoise 2.—
BéRAUD . La France et Guil-

laume II 3.Î-0 1
COMPAYR é. Le P. Girard — .90 I

DEM. A ACHETER
On demande à acheter

un piano
usagé, mais eu bon état. Offres
avec prix case postale 2769, Neu-
châtel .

COURS SPECIAL
à prix réduits d'onvrjiges
en tons genres ; dentelles
fnseanx Richelieu, etc.,
ponr dames et demoisel-
les. 3Ime Fnchs, Place-d'Ar-
mes 5, se recommande.
_̂_____ ^àt_____ ^ ^ ^ ^ ^ ^_ ^

Porteurs et Porteuses
de lait

Les enfants  au-dessous do 14 ans
qui sont au service des laitiers de
notre ville , sont cordialement con-
viés à uno petite fête organisée
pour oux.

Pour j  être invités, ils doiTent
so faire inscrire avant le U ferrier
au magasin de 91. Pcrrirax , ta-
pissier", faubourg do l'Hôpital li*en donnant leur adresse exact* et
celle du laitier qui les emploie.
mmmmwmm''j m  m w w*mm

Hôtel-Casino

Tous ks mercredis soir

« ' t,

Jggj^"" Les ateliers de la
Teuille d'Avis de "Neuchâlel se
chargent de l'exécution soignée

^ de tout genre d'imprimés. ,
*,

" HOBES et MANTEAUX
Mm £• 4îfH3U96. 92 Paris, Sw SŜ e ï^?*»
$v* *•• ^•••w»*'»* # > l'ouverture d' une * * *

MAISON E>K COUTURE
Neuchâtel - 7, Rue des Fausses-Brayes - 7, Neuchâtel

So recommande. - Travail très soigné.
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PAR

B. NEULLIÈS

Pendant le trajet d'Auiiens à Paris,les deux
Voyageurs se parlèrent à peine. Une même
angoisse les étreignait : n'arriveraient-ils pas
trop tard 1

Le curé, les yeux fermés, priait en silence.
Le comte, l'âme torturée par la douleur el

le remords, ne pouvait calmer son inquiétude
mortelle.

Ahl comme il maudissait à cette heure ce
Misérable orgueil auquel il avait obéi depuis
six mois i comme il se reprochait cette obsti-
nation avec laquelle il avait toujours repoussé
les conseils paternels et les prières de son
vieil ami I

Maintenant, il eût voulu donner sa vie pour
racheter cette vie si chère, qui allait peut-être
s'éteindre à cause de lui... Il sentait bien que
Ghislaine mourait de la blessure qu 'il lui
avait faite au coeur. Son amour, à qui sa fierté
avait imposé silence, se réveillait plus profond
que jamais; et il lui sembla souffrir en deux
heures des siècles de tortures.

A Paris, le curé fut obligé de lui répéter
pluseuirs fois qu'on était arrivé. Personne ne
es attendait à la gare ; et ils pri rent un tiâcre.

Ce fut la comtesse qui les reçut. Elle com-
prit tout de suite l'interrogation muette de
leur regard anxieux.

— Elle vit encore, dit-elle, mais elle est
oien mal.

— Comment cela lui est-il venu? demanda
le curé.

— Presque subitement. Elle était souffrante
«'Kwtaetiaa motorisée pour les journaux ayant un«tt a~tt la Société des tiens de Lettres.

depuis longtemps, vous le savez; et sa fai-
blesse devenait de plus en plus grande, mais
elle était touj ours si résignée et si vaillante
qu 'on ne s'inquiétait pas assez. Le 1" janvier,
elle m'a paru très étrange, fiévreuse, tour à
tour abattue et surexcitée, elle se plaignait
d'un violent mal de tête. Elle a demandé le
petit cahier sur lequel elle écrivait son j our-
nal, on le lui a donné, et nous sommes tous
descendus pour le dîner. En remontant, une
heure plus tard, Mlle Jeanne l'a trouvée, éten-
due sans connaissance, au pied de son lit.

Quand elle est revenue ù elle, elle ne nous
a pas reconnus, et s'est mise à murmurer des
mots sans suite. Depuis, son état s'est telle-
ment aggravé que les médecins ne conservent;
pour ainsi dire, aucun espoir. Vous pouvez
monter auprès d'elle. La pauvre enfant vous
appelle sans cesse, ajouta tristement Mme de
Mareuil , en s'adressant à son fils, mais elle ne
vous reconnaîtra sans doute pas.

Rien ne peut rendre la douleur du comte, à
la vue de Ghislaine.

Les yeux grands ouverts, mais le regard
vague et voilé, elle était étendue, presque sans
vie, plus pâle que les dentelles blanches clans
lesquelles se perdait sa figure amaigrie. On
avait dû raser ses beaux cheveux bouclés, et
sa pauvre tète mutilée se tournait et se retour-
nait sans cesse de tous côtés, tandis qu 'elle
parlait avec une volubilité effrayante, ne s'ar-
rètant que pour presser son front de ses mains
brûlantes, en poussant de sourds gémisse-
ments.

Guy, incapable de supporter ce spectacle
navrant, s'était laissé tomber au pied du lit,
tandis que le curé essayait de prendre dans
les siennes les petites mains qui s'agitaient
fiévreusement, traçant dans le vide des signes
bizarres.

— Mon enfant , ma petite Ghislaine, mur-
mura lo bon prêtre, c'est moi... c'est votre
pasteur... regardez-moi... souvenez-voua.. je
vous amène Guy... vous savez bien... Guy,
qui vous aime... qui vient vous soignée...

Mais la malade, les yeux axes, ne semblait
rien entendre... Parfois, un sourire se dessi-
nait sur ses lèvres, remplacé bientôt par une
expression d'angoisse, et la bouche se tordait
sous nne .souffrance aiguë... puis c'était alors
un flot de paroles presque inintelligibles, pro-
noncées d'une voix sifflante et dans lesquelles
k nom de Gny revenait sans cesse,tandis que
d'un geste désespéré ses mains semblaient
vouloir repousser des images importunes...
Tout à coup, elle se souleva sur ses oreillera„
son regard vacillant s'arrêta sar le Gtrré avec
une expression étrange... un tremblement
nerveux secoua tout son corps qui parnt se
raidir dans nne sorte de convulsion, tandis
qu'elle s'écriait-d'une voix déchirante:

— «Je préférerais mourir que d'épouser
une Blossacl... »

Puis,retombant lourdement sur son oreiller,
elle partit d'un éclat de rire strident..

Le comte ne put y tenir davantage. Incapa-
ble d'arrêter ses sanglots, il s'enfuit, fou de
douleur et d'effroi.

XXXIX

M. de Mareuil, qui venait de reconduire le
docteur R., une des célébrités de Paris, ou-
vrit toute grande la porte-fenêtre de sa cham-
bre, qui conduisait au balcon; et malgré le
froid glacial du dehors, il s'accouda sur la
balustrade, étouffant d'angoisse.

Il y avait quatre jours qu 'il était là, près
de ce lit d'agonie, espérant contre tout espoir,
attendant en vain un mieux qui ne se produi-
sait pas, endurant mille tortures... Certes, ils
souffraient de la même inquiétude mortelle,
tous ceux qui entouraient Ghislaine : mais,
qu 'était cette inquiétude en comparaison des
remords du comte?...Dans leurs regards déso-
lés, il lisait un reproche muet, et ce reproche
venait ajouter encore â son désespoir... Seul,
le curé, qui sentait oe qui se passait dans le
cœur meurtri du jeune homme, avait toujours
pour lui quelques paroles de consolation et

savait faire taire ses propres craintes pour lui.
donner un peu d'espérance et de courage.

Aucune amélioration ne se produisait dans
l'état de la malade ; les médecins ne compre-
naient pas comment elle était encore vivante...
La dernière nuit avait été plus pénible même
que les autres, et seuls, le curé avec la com-
tesse avaient eu le courage de veiller : les au-
tres s'étaient enfuis dans les parties les plus
rectriées de l'hôtel, pour ne plus entendre les
plaintes déchirantes de Ghislaine.

Sur le matin, elle s'était endormie oa plutôt
assoupie. Le docteur l'avait examinée longue-
ment sans qu 'elle fit un mouvement... Seule,
sa respiration très faible indiquait qu 'elle vi-
vait encore, car à sa pâleur livide on eût pu
la croire morte... Il était parti sans donner
grand espoir. ' '¦

— Je reviendrai ce soir, dêclara-t-il à Guy,
qui l'interrogeait anxieusement ; elle est bien
faible qu 'on la laisse reposer... pas de bruit

La recommandation du docteur avait été
religieusement suivie. Le bruit extérieur des
voitures, étouffé depuis le commencement de
la maladie par une épaisse litière de paille qui
s'étendait sur une asse? grande distance dans
le voisinage de l'hôtel, ne pouvait pénétrer
jusqu'à la chambre de la jeune fille... Et le
silence morne qui régnait dans l'intérieur
semblait déj à lugubre comme la mort au
comte de Mareuil.

Il devait y avoir longtemps qu 'il était là sur
ce balcon... ses membres étaient raidis par le
froid , quand il se décida à rentrer dans sa
chambre et à refermer la fenêtre. Par toute la
maison, c'était toujours le même calme pres-
que funèbre...Toul à coup il lui vint une peur
folle, une idée atroce... il s'imagina que Ghis-
laine était morte ! Incapable de rester là avec
cette horrible pensée, il se dirigea à pas
étouffés vers lu chambre de la malade, voisine
de celle où il se trouvait et il ouvrit la porte
sans bruit.. Le curé, qui était resté seul au-
près de la malade, succombant sans doute à
la fatigue, s'était endormi dans son fauteuil..

Guy, ne pouvant à cette distance voir lo vi -
sage de Ghislaine,s'approcha doucement e' se
pencha sur elle... En ee moment elle ouvrit
les yeux.Le reconnut-elle? son regard vitrei.x
eut comme une lueur d'extase... ses lèvres
s'ouvrirent en un sourire de joi e inexprima-
ble...

— Guy l murmura-t-elle.
Puis, poussant un long soupir, elle referrra

les yeux...
— Ghislaine L.. au secours L. elle est

mortel., s'écria Guy d'nae voix déchirante.
Et battant l'air de ses mains, il to nba lour-

dement sans connaissance au pied du lit...
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Il était enfin accompli le miracle auquel les

médecins eux-mêmes ne pouvaient croire...
Ghislaine était sauvée I

Les plaintes douloureuses et les gémisse-
ments de la malade avaient cessé ponr faire
place à un sommeil paisible et réparateur. Le
docteur R... n'avait recommandé qu 'un grand
calme et surtout aucune émotion. La connais-
sance lui revenait peu à peu... c'était encore
vague, mais l'intelligence et la mémoire se
réveillaient Quand elle ouvrait les yeux et
promenait son regard autour d'elle, on pou-
vait voir qu 'elle reconnaissait maintenant
ceux qui l'entouraient..

La présence de Guy avait été absolument
interdite auprès de la jeune fille : une émotion
pouvait être mortelle. Quant au comte.fl avait
tant souffer t qu 'il n'osait espérer, il n'osait
plus croire au bonheur... Le curé avait beau
le rassurer, il s'imaginait touj ours que Ghis-
laine allait mourir d'un instant à l'autre... 11
faisait peine à voir, errant comme un malheu-
reux dars toute la maison, épiant sar le
visage de ceux qui approchaient la malade, le
moindre signe d'inquiétude.

Un matin, le ouré de Mareuil venait de
remplacer Jeanne et Meg qui avaient passé la
nuit auprès de Ghislaine ; il lisait son bré-
viaire en se promenant de long en lange,,

quand il entendit soudain son nom, prononcé
d'une voix hésitante.

— Monsieur le curél..
Vivement ému, le vieillard accourut au Ut

de Ghislaine.
Les yeux grands ouverts, elle le regardait

en souriant
— Monsieur le curé... que s'est-il passé?...

où suis-je donc? Pourquoi êtes-vous là?
— Mon enfant... ma chère petite, vous ave*

été malade et voire pasteur est venu vous
soigner.

— Oui., j'ai dû être malade... ma tête me
faisait mal, j e me souviens... mais... je me
croyais à Mareuil?

Le curé eut une inquiétude... est-ce que la
raison de aa chère malade allait rester va*
cillante?

— C'est étrange... continua-t-elle, j 'ai vu
Guy pourtant., il était là... j'en suis sûre...
Mais j'ai peut-être rêvé...

Et Ghislaine poussa un profond soupir.
— 1 faut être très calme, mon enfant, dit

doucement le curé en s'asseyant auprès du lit
il faut vous guérir. Vous ne souffrez plus?...
cette vilaine tète ne vous fait plus mal?

— Non... mais il me semble que j e reviens
de ai loin, si loin L. on dirait que j'ai dormi
pendant des siècles...

— Il faut dormir eneore, chère petite, pour
vous retrouver forte et vaillante.

Mais, vous ne me quitterez pas, Mon-
sieur le enrélL. *rota serez là à mon réveil?

— Je vous le prometa Reposez en paix,
pendant qne j e vais faire une bonne prière
pour voua.

Et la jeune fille, comme bercée par les dou-
ces paroles de son vieil ami s'abandonna à la
caressante langueur qni t'envahissait : elle
ferma les yeux et s'endo- mit paisibleme.it,
sous le regard paternel dn vénérable prêtre,
dont la prière muette et reconnammnte s'éle-
vait là-haut pour l'enfant qni avait mis en loi
u confiance et à qui 11 avait promis le
bonbeac

L'IDEE DE GHISLAINE
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BOIS BUCHE I
Briquettes, Anthracite, Houilles, Cokes

ET TOUS A U T R E S  C O M B U S T I B L E S

au Chantier Prêtre, Oare
MAGASIN RUE SAINT-MAURICE 10

(£¦) PARADIS PERDU
Le Paradis sur terre, c'est la santé. La santé perdue, on ne sali-

rait avoir une heure de bonheur : 'Nous croyons donc être utiles ù
nos lecteurs en leur faisant connaître un remède merveilleux pour se
traiter et se guérir.

' Ce remède est la << Tisane Française des Anciens Moines » con-
centrée aux sucs de plantes des Alpes et du Jura qui s'emploie à la
dose de trois cuillerées à café par jour et qui est d'une efficacité
extraordinaire dans les maladies d'estomac, perte dès forces et de
l'appétit , les rhuma tismes, les vices du sang et des humeurs, -toutes
maladies occasionnées par des impuretés contenues dans le sang et
qui sont expulsées grâce à cet excellent remède.

Approuvée par .la Société d'hygiène de France, la Tisane Fran-
çaise des Anciens Moines procure , chaque, jour, des guérisons qui
paraissent extraordinaires. de maladies réputées incurables. — On peut
se la procurer à la pharmacie du Dr Louis Rentier, à Neuchâtel.

Le flacop, i fr. 50. — Traitement : 3 flacons, 12 fr.
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!¦¦!! 

!¦¦¦ I II KJSt- f̂iB»^ 
Jà

I gnmfc Magasins „$U Couvre" j
1 Rue du Seyon — X. KELLER-GYGER — NEUCHA TEL à

i &QP& — à
B J'ai l'honneur d'aviser ma bonne clientèle cfde j'ai traité de fl
m grands achats dans les plus grandes fabriques, les mieux renom- m
m niées, en ce cas je puis offrir un choix énorme de , Â

f HAUTES NOUVEAUTÉS en hoir et couleur 1
I pour COSTUMES et ROBES 1
h ysnre classique jusqu'au genre le plus riche, en M
I SERGES, AMURES , CHEVIOTTES, ALPAGA , h _ .V5 , 195 , 8.85, 2.50, > 5̂ le *-^e. I
K ilHlIlAlK, tOA l lnlU h 3.35, 3.50, 3.90, 4.50, 4.î>0, 5,50 à 6,5© le mètre. M

I DRAPS AMAZONE , 130 cm. h 5.90( 0.50, 7.80> 8.5©, ».»© déeati j
f  Mousseline lai ne - Voile laine - Voile à jour laine - Tennis fl
B̂ 1 1 1 111  

MI -
^

i n . 1 ¦'¦ ¦ 1 ¦¦ ¦ ¦ 1 »¦¦ ¦ ¦ . ¦ i, 11 ¦ « ¦¦...¦ ¦..¦¦ ¦« 1 1 .  _ .. mm m ¦¦¦¦ .— —̂— mwam t M

| Reçu le plus grand choix de superbes Confections 1
9 pour Dames et Fillettes, dernier modèle fl
W Costumes de draps unis et f açonnés. Coupe irréprochable, en noir et dans toutes nuances fl
m depuis 28.75, 35.—, 38,5©, 43—, 45.—, 48—, 55—, 58.—, 65 , 68.—, 75,—, 85.—, 95 M
mT ^^^̂ ^̂ "̂ ^̂ ^̂ ™̂̂™ ' ' '¦ ¦ ¦IIIHI»' «» WI mi ¦ ¦ » ¦¦¦¦¦¦pin ¦ i ¦ S n . ' i l i f — , i i n —-—»-̂ ,,M I  ¦¦¦! u -p—_ ^B

i Grand nouveau choix de Manteaux de pluie ]
K depuis 9.8©, 13.5©, 16.50, 19.8©, 34—, 38 , 33 , 38.— S

W REDI llGO I ES . . . . .- , 18.50 , 19.8©, 35.—, 2*.~, jusqu'à 45.- fl
B JAQUETTES . . 9.80, 13.5©, I6.8©, 35!- , jusqu'à 68— fl

I JUPES-ROBES , 300 pièces en noir et couleur , (aille 40-52 cm. ÏIf_f ?S:4iî'4S'&- J
WZ — ¦ . — —- • ._¦ . — - — — _____ . ... . _ . . ,_ B̂

f Choix immense de Jupons , laine , drap, moiré, soie, etc. 1
| SUPERBE CHOIX DE BLOUSES NOUVEAUTÉS. MODÈLES EN TOUS GENRES 1
f Tabliers ôe ménage, Tabliers pour sommelières, clans toutes façons et qualités. 1
I GRAND CHOIX de CORSETS, SOV S-TAILLES , LINGERIE i
K __-W~ Réparations dans la maison —$£gg - ' '2

fl So recommande, X. KEMiEïfc»€*Y€*MIt «
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4 VENDRE:
un grand divan, 1 chaise-longue et
3 chaises rembourrées avec mé-
daillon, le tout en bon crin. An-
ciennes bouteilles vides. S'adresser
Comba-Borel 16. o.o.

:3 .PIAH0S
de 200, 380 et 450 tt. contre garaa-
-tie. Fort escompte au comptant
[6 , rue de la Plaee-d'Àrmés. c.o

BAUX A LOYER
La pièce, v.o cent., la douzaine, a fr.

En vente au bureau de la Feuille d'Avis de Neucbâtel, Temple-Neuf i.

a

liAITKRIJK DIS L.A SOCIETE
• • ' ' des

f LAITS SMtBBES
NEUCHÂTEL (Faubourg, de la Gare 9 et B)

Lait salnbre, porté à domicile, à '22.ç..le litre.
I Lait salubre régime (pour enfants en bas-âge),
J à 25 c. le demi-litre.
I Beurre fin salnbre, à 80 c. le pain.
I . Crème fraîche salnbre tous les jours.
I La Laiterie et la Beurrerie . peuvent être visitées ¦
i chaque jour : S'adresser au bureau.
t Dépôts généraux (crème et beurre) : P.-L.
I Sottaz, comestibles, rue du Seyon; Rodolphe Lus-
I cher , épicerie, faubourg.de l'Hôpital, magasin Mor-
i thier , rne de l'Hôpital , épicerie Junod , rue Louis

l avre.
La seule machine produisant

un travail absolument irréprochable

, 2fi i%_F àf \ t!Sn_ t^ 26
Médailles TBf B ¦ ^B̂  II MédaillesI '___ £ \J \je Ë. _____

PAS DE RUBA N ^ ŜgiSiSïk  ̂ ALIGNEMENT

DIRECT ^ Ĵjjpr ÉCONOMIQUE
ECRIVANT EN TROIS CODLEfiftS

-Là Merveille du siècle et le dernier moi de per/ecKonnemenf
. . , •*, ; ., • dans les machines à écrire

Machines à l'essai gratuitement et sans engagea»ea*

Copies et traductions de toute langue a des
PBOL MODERES

Leçons de STEBTOttKAPHIE et de DACTYLOGRAPHIE

Compagnie des Machines à écrire

YOST
Administration: _***j *f  9, rue du Commerce 9, Genève *§Hg.

. Succursales : LA, CHAUX-DE-FONDS, 30, rue Jaquet-Droz
- NBDGHATBL. H. Birraux, Grand-Hôtel du Lac.

Enfl assoifteit ie Poutrelles
TéLéPHONE et Sommiers I fit |_J TéLéPHONE

Chantier à la gare - Bureaux rue Saint-Maurice 8

PAUL DONNER — NEUCHATEL

VIGNES AMÉRICAINES
Estrabaud & de Rougemont

PÉPhN IÉRISTES

. à Cformonârècke ai Saint-Aiïbin-Sau§es
. (Téléphone)

Vente de plants greffés de premier choix
ANALYSES CALCIMÉTRIODES GRATUfTES

PIANOS, HARMONIUMS
et autres instruments de musique

M 

Pianos choisis des célèbres fabriques Bech-
stein, Schiedmayér, Krauss, Rordorf , Plèyel ,
Kriegelstein, etc. 

ÉCHANGE • ' «OCATION - GARANTIE
Pianos et Harmonium* d'occasion

Atelier de Lutherie - Fabrication • Réparations
Achat et vente de violons anciens. — Cordes harmonique

LOUIS KURZ
7, Rue Saint-Honoré — NEUCHATEL

SEXE SÉRIES PURETÉ ET VÉRITÉ
Ce que toute jeune fille devrait savoir
Ce que toute jeune femme devrait savoir
Ce que tout jeune homme devrait savoir
Ce que tont homme marié devrait savoir

Chaque volume broché fr. 3.50, relié fr. 4.50
Edition J.-H. JEHEBEB, Genève. — En vente à

la Librairie générale Delachaux & Niestlé S. A., à Neuehâtel .

BOUTONS, CLOUS
Furoncles, Anthrax , Maladies de la peau , de l'estomac, de l'intes-

tin , Rhumatismes, Diabète , Anémie. Manque d'appéti t, etc., guérissent
radicalement par l'emploi du véritable ferment par et actif
Gr. Jacquemin, le seul donnant des résultats réels et permettant de
faire une cure de raisin en toute saison. Toutes pharmacies ! Refusez
les imitations. — Renseignements gratuits :

In stitut LA CLAIRE, au Locle

J2L- Commerce de Cuirs ME
K. JEANMONOD

Rue du Temple Neuf - NECCHATEL - Rue du Temple Neuf

Qrand choix dé cuirs crouponnés, forts et lissés
Courroies de transmission en cuir de 15-à 120 mm. de large

au prix de fabrique
Cordes en cuir torses et massives, et accessoires

Embouchoirs, formes à torcer
Remède infaillible contre les cors, les verrues et la peau dure

Instrument à couper les cors sans se blesser
etc., etc. "Jj 
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M HORS CONCOURS PARIS 1900 H
Kl GRANDS PRIX Munis 1904 - MUgt 1905 QB RICQUSB
S SEUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE |J

H PRODUIT HYGIÉNIQUUNDISPENSABL E H
Iii , EXIGER du RICQLÈS I J
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Pianos et HArmoniums
R. MULLER successeur de G. LUTZ & C,e

Maison fondée , j/ffffiSt en 18̂ ®
2t Rne SaiBt-Miflrë, 2 Imtnl^sfc ĵj J

 ̂
2, Rue Saint-Honoré , 2

MUSIQUE M| |||9 ïftl INSTRUMENTS
eJassftme fe&^JS^ÏlÉl entous 9enr8S

et moderne B^^ r ïï^W Vio,ons
_ Hp ente el Location wr fflandolineS et
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f,a convalescence de Ghislaine allai, a'ac-

ccinnant. Depuis denx jours, les docteurs lui ,
av aient  permis de qnitte r son lit:  on l'avait
trans ortée sur sa chaise longue, car elle était
encore trop faible pour marcher, ct il ne fal-
lait faire aucune imprudence Le curé de Ma-
reuil , tranquille désormais au ^uj et de la j eune
malade, lui avait annoncé sou départ pour le
leu 'einain.. . .

L ne question brûlai t hs lèvres de Ghislaine,
mais elle n'avait pu la poser Jusqu 'ici. Toute
conversation.ayant rapport ai! comte de da-
louil  avait été soigneusement évitée entre eux
depuis sa méningite. Une seule fois, elle avait
voulu interroger, mais le curé l'avait inter-
rompue au premier mot.

— Ma chère enfant, nous parlerons du... de
Guy plus tard, quand vous serez bien guérie.

Et il avait dit cela d'un ton presque joveux.
11 avait souri d'un air confiant; Ghislaine n'a-
vait pas osé insister.

Mais , aujourd' hui , à la veille de son départ,
elle lui parlerait , elle y était bien décidée.

f i s  sa chaise longue, qu 'on avait placé.; au-
près de la fenêtre, elle pouvait voir le jardin
de l'hôtel, égayé par un clair soleil d'hiver.
Klle apercevait le curé causant avec la corn-
ière en se promenant dans les allées, tandis
que vleg et Jeanne faisaient admirer à Mlle
Catherine de superbes azalées, l'orgueil de
Baui. Ils paraissaient tous heureux et Ghis-
laine les regardait avec une tendresse émue,
quand elle tressaillit. Des pas lourds, des pas
d'homme, assurément, se faisaient entendre
dans le corridor ils s'arrêtèrent devant la
porte de sa' chambre... Qui cela pouvait-il
ètroî Le euré et Sam étaient là sous ses yeux,
dans le jardin.

Après nne minute d'attente ou d'hésitation,
on .rappa doucement.

— Entrez, répondit Ghislaine, vivement in-
triguée.

Rtni '-re un rêveî ne dormait-elle pas en-
•ur« T La , sur le seuil de la porte, qu 'il n 'osait

franchir, si ému qu 'il s'appuvait au mur pour
ne pas tomber, se tenait le cointe de Mareuil,
pâle et tremblant.

Ghislaine, éperdue, essaya de se soulever,
mais l'émotion avait été trop forte, et elle re-
tomba.

— Ghislaine, c'est moi...moi qui viens vous
demander pardon.

l.a jeune lille, les yeux fermés, n'osant faire
un mouvement de peur de voir s'évanouir la
vision tant rêvée, écoutait dans un ravisse-
ment.

— Pourrez-vous jamais me pardonner, ma
bien-aimée?

Ghislaine ouvrit les yeux. Non, ce n 'était
pas un rêve I Guy était là, à genoux auprès de
sa chaise longue, le vi âge caché dans les
coussins, qu 'il mouillait de se° larmes...

Trop émue pour parler.Ghislaine posa dou-
cement sa petite main amaigrie sur le front
allier, humblement courue...

lit le cointe comprit à cette caresse muette
qu 'il était pa - donne depuis longtemps.

Une heure plus lard , quand le curé de Ma-
reuil vint faire ses adieux à Ghislaine, les
deux jeunes gens se sentirent impuissants à
lui témoigner les sentiments de leurs cœurs
débordants de reconnaissance. Mais il lut dans
leur regard humide ce que leurs lèvres, closes
par l'émotion,ne pouvaient exnrimer; et leurs
larmes lui en dirent plus que des paroles.

Il bénit les deux têtes inclinées sous sa
main vénérable ; et il reprit joyeux le chemin
de son modeste presbytère, à la recherche

'< d'autres âmes à consoler, d'autres misères à
soulager.

EPILOGUE

Voici six ans que j e n 'ai pas ouvert mon
petit cahier 1 six ans que j e ne lui ai rien
confié I

Qu 'aurais-je pu lui dire ? le bonheur n 'a pas
d'histoire I et je suis si heureuse !

Aurais-je encore le temps d'écrire,d'ailleursT

Je suis sans cesse assiégée par trois petits
tyrans aux yeux noirs, qui , mettant leurs bras
mignons autour de mon cou, ont une façon
irt'ésistible de réclamer quelque histoire,
d'exiger qu'on s'occupe d'eux. Et je n 'y ré-
siste guère. Je ne parle pas de mon quatrième
tyran, de mon seigneur et maître, qui m'ac-
capare toute la journée ; il est encore, j e crois,
le plus gourmand de tous.

La comtesse, elle aussi, voudrait toujours
m'avoir auprès d'elle. Elle a une manière de
dire : «Ma tille», qui me fait l'effet d'une ca-
resse; et je suis si heureuse de l'appeler : «Ma
nieie I»

Meg a enfin abandonné son éternel tricot
Elle n'a pas trop de tout son temps pour soi-
gner les trois «darlings» de sa «darlingl» Elle
et Sam sont en désaccord pour la première
fois ,e leur vie, et la grosse nourrice picarde,
qui est installée dans la nursery, est souvent
prise pour arbitre dans le débat

Sain, mon vieux Sain, qui a pour Guy une
admiration sans bornes, prétend que Claude
et Jean , ainsi que ma petite Madeleine, res-
semblent à leur père, taudis que Meg, dont je
suis toujours la première « darling », déclare
q i e  les trois chérubins sont mon vivant por-
trait. La contestation promet de durer long-
temps encore, et la solution en est très problé-
mati que.

Jeanne nous a quittes l'année dernière ; elle
a épousé le directeur du journal dont mon
mari a été si longtemps un des rédacteurs.

Nous nous voyons très souvent , et je n 'ou-
blierai jamais son admirable dévouement
pour moi dans les jours d'épreuve et de ma-
la lie.

Mlle Catherine est presque constamment au
château ; les enfants raffolent d'elle et de ses
délicieuses brioches. Klle cn veut toujours un
peu i Guy, et ne manque pas une occasion de
lui lancer quelques flèc:.es sur les dangers et
les misères du péché d'orgueil.

Quant à notre bon curé, il vit pour ainsi
dire cbez nous.

Nous avons fait très bien restaurer le cnâ-
! teau, qui provoque maintenant l'admiration
de tous les touristes ; et notre vieil ami s'est
découvert soudain un goût profond pour l'ar-
chitecture. Lui et Guy passent de longues
heures en d'interminables discussions, an mi-
lieu des plans, des tracés, des devis, que
sais-jeT

j II n'y a plus de pauvres à Mareuil ni dans
les vil lages voisins ; et quand mon Guy me
fait quelques observations sur ma générosité,
je lui ferme bien vite la bouche. «Le seul moyen
de se faire pardonner d'être trop riche, lui
dis-je, c'est de soulager les pauvres».

Il me répond aussitôt par nn gros baiser ;
et c'est touj ours ainsi que se clôt le débat.

I Ma santé est encore un peu délicate, mais
j'ai tant de monde autour de moi pour me
soigner , que j'espère jouir encore quelques
années de mon bonheur.

Ma tante et mon oncle viennent nous faire
visite une fois ou deux dans l'année ; ma
tante, ravie de mon titre de comtesse, me
trouve la digne fllle de son frère. Elle est
charmée aussi par lea grandes manières de

' mon mari ; et je suis sûre que là-bas, à An-
gers, toute la ville doit être au courant des

I faits et gestes du comte et de la comtesse de
Mareuil.

La Peau do Bique est devenu le fidèle com-
pagnon de Sam, et la Rose rousse n 'a plus
une épine.

Mon rêve s'est réalisé. Et l'idée de Ghis-
laine, après tout, n'a pas encore été trop ba-
roque.

Dans cc morne château des Ours,où elle est
entrée par une froide soirée d'hiver, de ce
lieu de désolation et de souffrance , elle a fait
un luxueux asile d'amour, de paix et de
bonheur , grâce un peu — disons-le tout bas,
tout bas, pour que Guy ne l'entende point —
a ses trois cent mille francs de rente 1

FIN

Curieuse découverte

Le propriétaire de l'hôtel de Paris, à Cons-
tantine, faisait creuser sous son immeuble nn
puits dans le roc vif lorsque, à quatorze mè-
tres de profondeur, on rencontra nne cavité
où M. Morani, entrepreneur de travaux
n 'hésita pas à s'engager. Quelle ne fut pas sa
stupéfaction quand il découvrit, au bout d'un
sombre et humide couloir, une immense salle,
large et longue de soixante mètres, haute le
dix, entourée en tous sens de chambres et de
galeries.

Partout, des stalactites revêtaient les pa-
rois, dessinant des fleurs et des architectures,
des mousses, raisins, neiges, arceaux, dômes,
pyramides, aiguilles, comme on en voit d'ail-
leurs dans beaucoup d'autres grottes. Mais ce
qui fait la singularité de celles de Constantine
et ce qni ajoute encore à leur beauté, ce sont
trois petits lacs qui ks baignent Ils ont cha-
cun huit mètres de largeur; leur profondeur
ne dépasse pas un mètre ; mais leurs eaux
sont peuplées d'une innombrable quantité de
poissons de tonte espèce. Un rédacteur de la
«Dépêche tunisienne» est encore émerveillé
de la visite qu 'il a faite à ces grottes féeriques.
A la lueur des torches, elles scintillaient
comme des diamants; c'étaient de toutes
parts, des cristaux blancs et bruns ; le sol,
formé de carbonate de chaux, semblait con-
vert de neige ; les voûtes, découpées et fouil-
lées en nids de guêpes, évoquaient le souvenir
des plafonds de l'Alhambra. Ce palais son-
terrain, qui s'étend sous les maisons et les
rues de tont un quartier, sera l'une des curio-
sités de Constantine et une excellente réclame
pour l'hôtel de Paris.

On écrit de Londres au «Temps» :
M.Roucaut n 'est qu'un cuisinier; mais c'est

un grand cuisinier, et comme j 'estime qu 'un
grand enisinier est l'égal d'un grand politi-
que, d'un grand diplomate ou d'un grand
littérateur, j e n 'éprouve aucune gène à rappor-
ter ses propos, à cette môme place où si sou-
vent furent rapportés ceux des diplomates,des
politiques et des littérateurs. M. Roucaut est
depuis trente ans en Angleterre; il a été le
«chef» des plus illustres cuisines londoniennes
et maintenant, en sa verte vieillesse, chargé
do gloire et bien pourvu d'argent, il dirige le
meilleur restaurant de Piccadilly.

Je le complimentais sur la fine chère qu 'il
fait à ses convives ; je lui disais que ses dé-
jeuners ont je ne sais quoi de lumineux et de
gai qui dissipe le fâcheux effet des brumes.
M. Roucaut sourit doucement à ces éloges :
«Ah ! j'en ai eu du mal, me dit-il, à faire accep-
ter aux Anglais oette cuisine que vous prisez
tant! Ne pensez pas qu 'ils l'ont goûtée du pre-
mier coup. Il a fallu du temps et des précau-
tions! L'Ame de la cuisine, c'est la sauce, la
bonne sauce où il entre des choses si diverses,
dont l'habile mélange constitue justement la

difficulté de notre art, la sauce qui se fait lea
tement, qui pénétre lès viandes et careŝ j,
palais du gourmet.

Mais les gens d'ici Ce voulaient pas de èar
ces ; accoutumés à leurs grill-ides, à l^'ar
légumes bouillis, à cette horrible clioso qg'Ji
appellent le «joint» (l), sitôt qu 'on leur seryai
autre chose, ils se rebiffaient. Le «joint» , vijj ii
notre ennemi; nous lui avons déclarij J
guerre et je n'aurai pas de cesse que j e t^ai
détruit cette absurde , cette barbare coul^m
qui consiste à brasser dans une même asaifcfr
des pommes de terre, des épinards et qfc
choux sans beurre avec du gigot sans sel! '

— Bravo ! m'écriai-je. Moi aussi, j 'ai ijjjj
reur du «joint». Je traverse assez soavem !
détroit; et je n'ai été malade qu 'une t'ois,. Q,
savez-vous pourquoi j 'ai été malade? P9xx
qu 'au moment de quitter le port de itoulogn
j'eus la témérité d'a bsorber un « j oint » sur
bateau anglaii v̂
nent le mal de mer! '" 'et,n " do f n ' ~

— Rien n est drôle, répartit M. Rouc^
comme de voir un Anglais à qui on sert poi
la première fois une sauce française : il l'éjp
d'un air indigné. La deuxième fois,il en prer
un tout petit peu, dans le coin de son assie.il
et il y goûte du bout des lèvres. La troisi^i
fois, il en prend davantage ; il arrive 1
trouver délicieuse et à ne plus pouvoirs1!
passer. Le tout est de savoir user de ménaj
mems, de l'habituer peu à peu , par degré
c'est un poulain qu 'il faut apprivoiser. Mallje
rensement, il faut recommencer sans ces
cette éducation, à mesure que les jeunes ge
nous arrivent de leurs collèges, où on ne' 1
a nourris que de viandes saignantes, de poi
mes de terre et de pudding. Les «clubs» DO
font aussi beaucoup de tort: vous savez q
dans la plupart, on inange encore à l'anglait
c'est-à-dire fort mal.

Mais malgré tout cela, nos progrès sont ii
menses. Quand je son^e à ce que c'était, I
a vingt ans! Et nous ne nous en tieud. ons p
là. Il y a encore un certain nombre de rai
auxquels mes clients sont rebelles: ainsi,
nez, l'étouffé dé bœuf , ce vieux plat si fn
çais, si exquis, cette sauce épaisse au \
ronge, avec des carottes et des oignons et
léger parfum de quelques feuilles de lauri
Croyez-vous qu 'ils ne l'acceptent pas vok
tiers? Mais patience! je n'ai pas dit mon di
nier mot».

Lt M. Roucaut finit par ces belles et fièi
paroles, bien dignes d'être gravées en letti
d'or sar le frontispice de son hôtel : «Se noi
rir est une chose et manger en est nne auti
Les Anglais ne connaissaient que la pretnià
pour la somme de 4 shillings 6 le matin et
10 shillings 6 le soir (vin non compris), je II
enseigne tous lea jours la seconde». R R

(1) Le «joint», rôti aux légumes, la base du rej
britannique.

£es propos 9e Monsieur Roucaut

EXTRAIT DE Li MILLE OFFICIEL
— Faillite dé Albert Baeting-Bourquin,

gociaut , demeurant & Saint-Aubin. Date
l'ouverture de la faillite : 8 février 1907. P
mière assemblée des créanciers : vendredi
février 1907, à 2 heures de l'après-midi ,
l'Hôtel de Ville de Boudry. Délai pour
productions : 14 mars 1907.

— Tous les créanciers et intéressés é
succession bénéficiaire de dame lioso-Lot
Petitpierre née Virchaux, décédée h Neuchi
le 4 juin 1H06, sont assignés à comparai
devant le juge de paix de Neuchâtel , qui i
géra à l'Hôtel de Ville du dit lieu le lundi
Février 1907, à 40 heures du matin, pour, i
vre à la liquidation et clôturer les opératil

Elirait de la Me ofMle Saisse ta te
— Georges-Frédéric Rosskopf domieiHé à H

tiugen et Paul-Jules Turlin , domicilié à
Chaux-de-Fonds, ont constitué à La Chaux-
Fonds sous la raison sociale G. Rosskopf
C", une société en nom collectif coiuiaeu
le là janvier 1907, dans laquelle Paui-Ji
Turlin a seul ia signature sociale. Genre
commerce : Fabrication et vente d'horloge

— Le chef de la maison Cécile Zwahlen
La Chaux-de-Fonds, est Cécile Zwahlen ,
Junod, domiciliée à La Chaux-de-Fonds. Ge
de commerce : Chocolats et desserts.

— La maison Julius Bellak , a Vienne (
triche), société en nom collectif composée
Julius Bellak et de Arnold Bellak, tous d
domiciliés à Vienne, a créé le l*p janvier 1!
une succursale à La Chaux-de-Fonds, sous
raison Julius Bellak, et a donné procurai
pour les affaires de cette succursale à En
Bellak, domicilié à La Chaux-de-Fonds. Ge
de commerce : Fabricant d'horlogerie et ci
merce de bijouterie.

— La société on nom collectif W. Ri
kopf & O, à La Chaux-de-Fonds, est disse
et la raison radiée. L'actif et le passif *
repris par la maison C. Meyer-Graber, à
Chaux-de-Fonds, déjà inscrite au registre
commerce.

— La raison Albert Georges, fabricant
parapluies, à Neuohâtel , est radiée ensuite
renonciation du titulaire L'actif et le p*
sont repris par la maison Albert Georges (Uli
précédent titulaire).

— Le chef de la maison Albert Georges
Neuchâtel , est Albert-Jean Georges domic
à Neuchâlel . La maison reprend l'actif et
passif de la maison. Albert Georges, à N
châtel, radiée. Genre de commerce : f»br
tion de parapluies.

— Fritz Reber et Jean Reber, domicilié
Neuchâtel , ont constitué à Ne.ichàtei . so»
raison sociale Reber frères une société
nom collectif ayant commencé le 1" ia"'
1904. Genre de commerce : Combustibles
tous genres.

Dans la «Revue de Paris» du 1" février, M.
Louis Aubert étudie la lutte qui commence
entre Américains et Japonais pour la maîtrise
du Pacilique. Voici un portrait des coolies
japonais qui , en masse, travaillent sur les
plantations des îles Hawaï :

Les Japonais, sentant qu 'ils dominent le
marché du travail , font les matamores, sont
insolents, indisciplinés, toujours prêts à se
quereller avee le patron. C'est un travers de
leur race, une vanité enfantine, à la fois per-
sonnelle et patriotique. II est très difficile de
les mener; pour un rien ils se cabrent; les
directeurs et contremaîtres sont obligés de les
flatter, de les cajoler.

Ce n'est pas que le Japonais soit sans quali-
tés : propre sur lui et chez lui,il est vigoureux,
plus énergique que le Chinois et n'a pas be-
soin, comme le Porto-Ricain, d'une prime
pour faire son travail ; il est doux aux ani-
maux qu il manie et soigne bien. Au contraire
du Chinois, généralement conservateur, il est
curieux de nouveautés, s'habille à l'euro-
péenne, porté une montre, est toujours prêt ft
visiter de nouveaux pays et désireux de s es-
sayer à de nouveaux métiers. Le Japonais est
petit mangeur ; le Chinois dépense beaucoup
plus pour se nourrir ; par contre, pour son
vêtement et son logement, le Japonais est plus
difficile: les Chinois préfèrent vivre en trou-
peau dans de larges baraques ; les Japonais
vivent par petits groupes daus des cottages
et il leur faut de l'eau chaude pour le bain
journalier . Japonais et Chinois volent rare-
ment le blanc, et rarement l'attaquent: ils
sont habitués à n'avoir de rapports qu'avec
les gens de leur race.

Par contre, les défauts des Japonais sont
dangereux pour la communauté hawaïenne,
car les coolies ne représentent pas le meilleur
de la race japonaise, et I opinion publique,
qui les déteste, est prompte à dénoncer leurs
défauts. S'ils ont de la curiosité,ils sont avant
tout inquiets, d une inquiétude de touche à
tout, jamais stables. Us sont orgueilleux, vio-
lents, peu surs en affaires... Les Chinois tien-
nent parole : il est rare qu'ils rompent un con-
trat, même s'il tourne à leur désavantage,
tandis que le Japonais, s'il voit qu'il perd au
marché,s'en va et laisse le «manager» en plan.

La morale privée des coolies japonais cho-
que les autres races des îles ; on les.accuse de
manquer de pudeur, de vivre dans un état de
nature qni méprise les conventions et les
mœurs occidentales. Pour eux le mariage est
simplement nne affaire : les femmes envoyées
par des amis ou des agents arrivent à Hono-
lulu pour rencontrer des maris qu'elles n'ont
jamais vus ; encore plus qu'au Japon le di-
vorce est d'usage. Au reste, jusqu'à ces der-
niers temps, peu nombreuses étaient les
femmes parmi les émigrants japonais. Le
coolie, amené par contrat, venait seul ; depuis
que l'immigration est libre, les femmes com-
mencent à débarquer. Jusqu'à présent les Ja-
ponais forment une population de nomades ;
ils ne se mêlent guère à la vie sociale et poli-
tique, vivent sans relations avec la population
permanente, n'achètent pas de terres, bref
passent dans les îles comme des gens en ex-
cursion. Chose grave pour la population amé-
ricanisée, ils n'y ont ni vie de famille, ni
home, et restent en marge de la société. Ils
ont l'idée qu 'il faut respecter les lois et les
citoyens du pays étranger où ils vivent ; par
contre, ils pensent avoir le droit de traiter
comme ils l'entendent ceux de leurs compa-
triotes avec qui ils ont un compte à régler.

C'est qu 'en dépit du costume et des maniè-
res qu'ils adoptent très vite, leur américanisa-
tion est à fleur de peau ; à l'étranger, ils con-
servent leur patriotisme,et leur nationalisation
agressive les empêche de s'installer définitive-
ment sur une terre étrangère, — au contraire
des Chinois qui , par millions, se fixent dans

tous les pays autour du Pacifi que. Le riz
pousse aux Hawaï ; cependant les Japonais,
malgré un droit d'un sou par livre, préfèrent
importer leur riz du Japon, affaire de goût,
— car le riz du Japon a une saveur propre et
contient une plus large proportion de gluten ,
— mais aussi preuve de fidélité au terroir.
Même au loin ils continuent d'obéir à leur
gouvernement, gardent le même respect de
l'autorité japonaise,et ne sont jamais de libres
citoyens dans les pays où ils vont. Le gouver-
nement ja ponais surveille et règle tous les dé-
tails de l'émigration : les coolies partent aux
Hawaï sur les instances et sous le contrôle des
compagnies d'éniigralion qu 'autorise le gou-
vernement. Chaque immigrant paye ou doit
à la compagnie le prix de son passage, plus
une commission de 50 yens; en retour la com-
pagnie s'engage ai l'amener à destination, et,
en cas de maladie ou d'accident qui l'empêche
de travailler, à le ramener au Japon. Comme
le Japonais peut économiser par an aux
Hawaï une somme égale à celLs qu 'il mettrait
beaucoup d'années à économiser chez lui , et
que le coût du passage n'est guère plus de
quarante dollars, il est naturel que la main-
d'œuvre japonaise ait envahi le , marché
hawaïen; mais toujours elle l'a fait sous le
contrôle de son gouvernement qni, pour parer
au manque de main-d'œuvre en certaines
provinces japonaises ou parce que les salaires
sur les marchés étrangers lui paraissent in-
suffisants, fixe le nombre de travailleurs qui
ont la permission de quitter leur province. Ce
sont des banques et les compagnies de navi-
gation japonaises qui administrent les écono-
mies faites par ces Japonais. On dit même que
quand les bras deviennent trop nombreux sur
les plantations et que les salaires commencent
à baisser.ou quand on a besoin de main-d'œu-
vre au Japon, les agents du gouvernement
japonais dans les iles encouragent le rapatrie-
ment des travailleurs qui ont les plus forts
dépôts à la banque.

Sur plusieurs plantations on a élevé des
temples bouddhiques, qui luttent contre le
christianisme. On cite des cas où des comités
bouddhi ques ont usé de toute leur influence et
aussi de boycottage pour obliger les Japonais
chrétiens à envoyer leurs enfants aux écoles
bouddhiques et renoncer eux-mêmes à leur
croyance étrangère. Bien qu'ils profitent des
« public schools », les Japonais entretiennent
leurs propres écoles, dirigées souvent par un
bonze ou ses assistants. Celte école japonaise
fonctionne généralement quand la « public
school » est fermée, pour que les petits Japo-
nais puissent fréquenter les deux. Les livres,
qui suivent les programmes américains, sont
publiés an Japon. Les maîtres développent
chez les enfants l'amour patriotique des lies
japonaises et du mikado, dont le portrait orne
la salle d'école.

Les Japonais aux îles Hawaï
Baie Commerciale Neuc&âtelolse

La Banque délivre de» Bons de dépôt à 3 ans (avec faculté
de remboursement par la banque après expiration de la 2™« année),
munis de coupons d'intérêt annuel, au taux de 4 0/0 l'an.

Ces bons sont émis pour n'importe quel montant.

AVIS DIVERS 

Société fe Usines ie Pertusola
Numéros des 143 obligations PERTUSOLA de 1000 fr.

orties eu tirage le 3i décembre 190S. p our être rembour-

sées le 30 juin 1907

2 695 1145 «30 2040 2387 2682 3047 3493
13 696 1147 1544 2049 2438 2713 3083 3502
18 703 1163 1590 2067 2445 2738 3121 3568

213 706 1211 1608 2092 2464 2773 3129 3570
249 735 1232 1613 2101 2474 2775 3152 3587
286 776 1255 1657 2172 2477 2781 3170 3610
365 804 1258 16C4 2177 . 2478 2785 3181 3615
369 816 1291 1712 2180 2482 2803 3275 3639
609 818 1327 1781 2187 2485 28U4 3307 3645
547 849 1400 1841 2;'I2 2498 2859 3334 3691
558 928 1417 1845 2270 2551 2861 3353 3828
602 995 1432 1949 2289 2556 2876 3385 3846
619 1098 4433 1975 2298 2599 2921 3416 3906
fr>6 1119 1457 1984 2303 2637 2934 3443 3916
668 1127 1478 2001 2322 2639 2939 3467 3927 ,
685 1133 1524 2009 2337 2668 2082 3472 3935
689
Ces obligations sont remboursables h. 1000 fr. le 30 juin 1907 et

cessent de porter intérêt dès cette date,, elles sont payables sans frais
chez MM. Berthoud & O, et Pury & C1», banquiers, à Neuchâtel.

Gènes, le 14 février 1907.
Le Conseil d'administration.
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JBAJVQUE2 FÊMSRAJLE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FONDS
Direction centrale : ZURICH

Comptoirs : BALE, BERNE , LA CHAUX-DE-FONDS , GENèVE
LAUSANNE, SAINT-GALL, VEVEY, ZURICH

Capital social : Fr. 30,000,000. Réserves : Fr. 5,000,000
Nous recevons, en ce moment, des Dépôts d'argent, à

terme, aux conditions suivantes ;
33/4 ft/0 sur Carnets de Dépôts. . . H 535C
4 °/0 contre Bons de Dépôts ae 1 à 5 ans ferme et 3 mois de iénonce.
4°/0 contre Obligations à 3 ans ferme et 3 mois de dénonce.

TOUX, BHUMKS, CATARRHES
P— *_B "~\ enrouements, excès de glaires, disparaissent comme
^(\ \ <J V par enchantement en quelques heures par
A^VA^"̂ ? les véritables PASTILLES TVSI.
|ffl£ ] \\ /( Journellement les attestations les plus élogieuses
*SÊf̂ 1L̂ ~^

nous 
parviennent du 

pays 
et de l'étranger. Médailles

~}_Z. ' J& d'or, Paris. - Londres, Berlin. Refusez tout ce qu 'oit
^^^^ vous oiïrira de soi-disant meilleur, exigez les véri-

tables «Tysi ». Sans réclame elles s'imposent par elles-mêmes, par
leurs guérisons merveilleuses.

Prix : 1 fr. 25. — Dépôt principal pour NeuehAtel : Pharmacie
D' REUTTER, faubourg de l'Hôpital et rue de l'Orangerie.
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GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES, NEUCHATEL
LUNDI 25 FÉVRIER 1907, à 8 h. du soir

C0NF ÉEENCE
donnée par

M. CHRISTIAN FURER
Méthode E. Jaques-Dalcroze pour le développe-

ment de l'instinct rythmique, du sens
auditif et du sentiment tonal.

Avec démonstration pratique par un groupe d'élèves.
PRIX UiSS PLACES:

Amphithéâtre numéroté : 2 fr. — Parterre et galerie numérotés : 1 fr.
Billets en vente au magasin de musique. Terreaux 1, à partir de

mercredi ?0 courant, et le soir de la conférence, à l'entrée.

TOURNÉES Georges ZELLER
Les chefs-d'œuvre du Théâtre Français

THEATRE DE NEUCHATEL
Bureaui : à 7 h. */4 Rideau : à 8 11 *lt

SAMEDI 23 FÉVRIER 1907

Représentation extraordinaire

Le Gid
Tragédie en 5 actes, de CORNEILLE

LE MARIAGE FORCÉ
Comédie en I acte, de MOLIÈRE

Ordre du spectacle : I. Le mariage
forcé ; 2. Le Cid.

Costumes et armes de la maison GUILBERT
Mise en scène exactement conf orme

à la Comédie-f rançaise.

Prix des places :
Loges grillées, g fr. — Premières

numérotées, 4 fr. — Parterre àu-
méroté, 2 fr. S0. — Seconde gale-
rie, 1 fr. 25.
Location chez M. W. Sandoz,

éditeur de musique.

Tramway* à la sortie dans toutes
les directions, si dix inscriptions
sont annoncées la veille de la- re-
présentation, au magasin de m"û-
sique W. SANDOZ , Terreaux i.

GRANDE SALLE des COKFÈREKCES
NEUCHATEL '"

Conférence publique
et gratuite

organisée par l'Eglise indépendante
de Nenchâtel

Mercredi 20 février, à 8 k; du soir

La Femme moderne
et l'apôtre Paul

(2 "" conférence)

par M. le pasteur Jules JOSEPH
DE GRANDSON

Théâtre de Jfeuchâtel
Vendredi 22 février 1907

Bureau : 7 h. % Rideau : 8 h.

Soirée théâtrale
donnée en faveur de la

Caisse d'invalidité de la
Société de Prévoyance

par

les Sociétés de Zoiinjne et de Belles-Lettres

PROGRAMME :
t. DOCTEUR
Comédie en 1 «te, de BISS0N et TOURNER

Société de Zof ingue

t. LE BOURGEOIS BEiTlLfiOIl
Comédie en 5 actes, de MOLIÈRE

Société de Belles-Lettres

Orchestr* de la Société de Zof htgue

Prix des places s
Loges grillées, 3 fr. 50 ; !••» gala-

nes, 3 fr. ; Parterre, 2 fr. ; 2m"
galeries, 1 fr.
En vente au magasin de musique

W. Sandoz, Terreaux 1, dès lundi
18 février. 

Tramways dans toutes lt» direc-
tions, si dix inscriptions sont an-
noncées la veille au bureau de
ocation.

JLceons
de

piano, anglais et français
Mue MAILLÉ

Râteau 1, maison épicerie Gacond.

} t  Villars
sage-femme co -

Rue du Trésor II
Bonne terre végétale

à prendre gratuitement à Belle-
vaux. S'adresser à Paul Donner,
rue Saint-Maurice 8.

———._ —_ __ —̂—¦_ _̂z ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^^̂  —--

Les réclamations des abont
étant le seul contrôle du servi
des porteuses de notre journa l,'
personnes qui auraien t à signsl
des irrégularités dans la dist
bution de la FE UILLE D'A V
DE NEUCHA TEL, sont p rii
d'en inf ormer chaque f ois not
bureau.

administration
de la

« feuille d'avis 9e j luà ti t



Pour 1 franc
on s'abonne à la

FEUILLE D'AVIS DI NMMIL
j usqu'au 31 mars 1907

BULLETIN D'ABOOTEMENT

Je m'abonne à la FeuiHe d'Avis de Neuchâtel et
' ,postal qui me sera pr ésenté à cei

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
jusqu 'au 31 mars 1907 fr. 1.— jusqu 'au 31 mars 1907 fr. L—

» 30 juin 1907 » 3.— » 30 juin 1907 » 3.25
» 31 décemb. 1907 » t.— » 31 décemb. 1907 » 7.75

(Biffer ce qui ne convient pas)
—s I

êâ I Nom : x V

M < Prénom et profession: 
sa i
W \M Domicile - 

Découper le présent bulleti n et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la I
Feuille d'Avis de Neuchâtel, à Neuchâtel. — Les per- E
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. |

e Comité tessinois de l'Union Internationale îles Amies de la Jenne Fille
désirant créer

un home à Lugano
rganise un Bazar qui aura lieu les premiers jours d'avri l 1907. Il
dresse à" tous les amis de cette œuvre un chaleureux appel et rece-
ra avec reconnaissance les dons qu 'ils voudront bien lui envoyer ,
t cela jusqu 'au 20 mars prochai n , chez :

M m* Albert DOLLFUS, présidente cantonal e, Castagnola près
Lugano.

M m« IlOCH , pasteur , Bellinzone.
M"' WELLAUKR , Locarno Muralto.
M»» Léon PETITPIEHKE-SUCHARD, Castagnola près Lugano.
M"" BURKHAKDT-PATOCCHI , Chiasso. 

TMil - —Ms—mmM—mmmt—tm miaj in-r iM f ïr rr- 1 II  ua—) ———_a—aà—t

Le cacao lacté à la viande
BRANDT

est un produit de suralimentation d'élite.
Il unit les avantages du régime lacto-végétarien aux exigences '

de l'alimentation camée, en réduisant à un minimum le travail
de digestion.

Véritable quintessence alimentaire, il présente , sous le plus
petit volume , le maximum de principes nutritifs.

Tous ceux oui, par leur constitution ou par surmenage, sent
atteints de faiblesse digestive, auront recours à cet accumula-
teur de force. .

En vente dans les pharmacies.
11 !_ ¦ !¦ ¦ I rmTTTT-ITW l l l  1 1 ¦ _¦ 11.11 I ¦ ___¦ I I I ¦¦ ¦I l I H I lll I I 11  I II I I "" . r"' 1 l l l  I I  I I
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Promesses de mariage
Ulrich Senn , comptable , Saint-Gallois, à

Neuchâtel , et Héléna Herzog, sans profession ,
Ârgovienne , a Berne.

Mariages célébrés
10. Jean-Gustave Marti , horloger, Bernois ,

lit Joséphine Bardonnex , demoiselle de maga-
sin , Genevoise.

1G. Charles-Edmond Brossin , domestique ,
fcieuchàtelois , ct Ida Schurch , chapelière, Ber-
noise.
. 16. Alfred Freiburghaus , employé communal ,
Bernois , et Ida-Albertine Kocher , cuisinière ,
Bernoise.

Naissances
16. Hélène , à Fritz-Albert Barbezat , manœu-

vre, et à Elise-Mari e née Guerraz.
16. Alice-Anna , à Victor-Auguste Dougoud ,

Chocolatier , et à Anna née Salzmann.
' 17. Louise-Elisa , h Jules-Louis Yerli , gen-
darme, et à Julie-Elisa née Collaud.

17. Emma-Blaucho , à Charles-Edmond Velu-
Mt, journalier , ct à Emma néo Weber.

17. Reine-Marguerite, à Fritz-Armand Gaille ,
électricien , et à Bortha-A iigustino née Di gier.

18. Dante-Remoldo , à Alexandre Torzi , îni-
Dour , et à Marie-Justine née Barbey.

Décès
16. Henri Junod. ingénieur, veuf do Lucic-

Octavio néo Roulet , Neuchâtelois , né le 11
août 1839.

17. Louise Duvanel , sans profession , Neu-
châteloise , née le 'J7 janvier 18-21.

18. Auguste -Charles Robert-Tissot , industriel ,
époux do Laure -Hélèno née Nicolas , Neuchâ-
telois, né le 5 juin 1857.

POLITIQUE

Pays-Bas
La crise ministérielle semble devoir durer

au delà des prévisions ordinaires.
En effet , clans la seconde Chambre, les par-

Us de gauche disposent d'une maj orité de
deux voix seulement; et encore cette majorité
n'est pas bien solide, puisqu 'elle n'existe que
pour autant que les sept socialistes votent
avec les libéraux conservateurs! Dans la pre-
mière Chambre au contraire, la droite a une
assez forte majorité ; une dissolution de cette
Chambre ne produirait aucun effet tant que
les Etats provinciaux , qui nomment les séna-
teurs, ont une majorité de droite, et les Etats
provinciaux ne seront partiellement renouve-
lés qu'en jui n prochain.

Par conséquent, un cabinet de droite serait
rois de suite en minorité à la deuxième
Chambre, tandis qu'un cabinet de gauche
verrait ses j ours menacés par la première. La
revision de la constitution , entamée par le
cabinet démissionnaire, ajoute encore aux
difficultés de ia situation. Dans ces cireeno-
tances, est-il étonusmt qu 'aucun homme poli-
tique ue se soucie d'assumer la charge d'un
porfetattU* inutwièriel?

Cuba
Les Cubains, qui ont été incapables de s'en-

"tendre pour assurer la stabilité et l'indépen-
dance de leur république, préparent une
grande manifestation pour le 24 février afin
de demander au gouverneur américain le ré-
tablissement des combats de coqs, leur diver-
tissement favori , aboli s sous la précédente
occupation militaire américaine.

Le «Rebelde», organe libéral, annonce que
des trains d'excursion amèneront de toutes
parts dans la capitale 100,000 Cubains pour
cette grande démonstration. Toutes les musi-
ques de la Havane prêteront leur < patrioti-
que » concours. Le même journal publie un
manifeste qui se termine par ces mots : « Cu-
bains, vive notre sport national I Vive Cuba!>

Dans des déclarations publiées par divers
jo urnaux libéraux, des particuliers disent
qu 'ils n'auraient jamais donné leurs lils pour
la guerre de l'indépendance s'ils avaient su
que les combats de coqs seraient supprimés.

La < Lucha > , autre organe libéral , déclare
que la civilisation et la culture d'un peuple
sont d'autant plus développ ées qu 'il a de plai-
sirs et de vices et fait l'éloge des combats de
coqs, «le plus innocent spectacle qu 'il y ait sur
la face de la terre».

Royaume-Uni
A la Chambre des communes on a continué

lundi soir la discussion sur la question du
« Home Rule ». Le gouvernement a déclaré
qu 'il ne failira pas à ses promesses et ne re-
noncera pas à résoudre le problème irlandais
dans le sens d'une large partici pation de la
population aux aiïaiies locales. La Chambre
a également discuté les modulations à appor-
ter à la constitution de la Chambre des lord?.

La Chambre des communes a repoussé par
o7-l voix contre 111 un amendement défendu
par M. Bal four ct critiquant le projet du gou-
vernement qui teiul à modifier les pouvoirs
respectifs des deux Chambres.

Russie
On mande de Riga que les débats du con-

seil de guerre relatifs à la révolte de Tukkum
et qui avaient commencé le 1" janvi er se sont
terminés lundi. Dix-sept des accusés ont été
condamnes à mort , un à huit ans de prison,
45 aux travaux forcés pour une durée plus ou
moins longue ; 12 des prévenus ont été ac-
quittés.

Etats-Unis et Japon
Voici les bases de l'accord conclu entre le

président Roosevelt et les San-Franciscains :
Tous les enfants de race étrangère de moins
de 16 ans et parlant anglais peuvent être ad-
mis dans les écoles.Des écoles spéciales seront
créées pour les enfants d'origine étrangère
qui ne savent pas suffisamment l'anglais.
n——_————,————— *mg—— *—m—t—m—m¦—¦_—
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Lettre de Russie
(De notre corresp. de Saint-Pétersbourg)

Menus propos
Le public russe s'intéresse beaucoup aux

votes de province pour la députation à la
Douma impériale. Les votes se font sans trou-
bles, même dans les grands centres, et présen-
tent presque partout la même intention
d'amener le plus grand nombre de députés
libéraux à la Chambre. Le parti constitution-
nel-démocrate, doté aujourd'hui du nom de
cadets (par abréviation du même mot com-
posé russe qui s'écri t avec un K et démocrate
avec un D et qu 'on désigne sous les deux let-
tres K-D, donne l'origine du nom de ce parti ,
que les j ournaux français confondent souvent
comme étant deux partis distincts), semble.du
moins jusqu 'à présent dans les grands centres
populeux , posséder la majorité des voix.

En province, la lutte du vote présente des
alternatives diverses ; ici, c'est le parti «pro-
gressiste », là, c'est le parti conservateur qui
tour à tour donne des députés. Ce fait provo-
que de l'appréhension clans les cercles diri-
geants, et certains j ournaux conservateurs in-
diquent déjà les mesures que pourrait prendre
le gouvernement si la seconde Douma présen-
tait les mêmes traits révolutionnaires que la
première.

Toujours est-il que le parti des cadets, dans
sa profession de foi ,a de beaucoup diminué ses
premières exigences qui allaient jusqu'à vou-
loir former du vaste empire une républi que
avec autonomie des races polonaises et ju ives.
Il s'est éloigné de la gauche rouge des révolu-
tionnaires et des anarchistes, mais n 'en garde
pas moins certains traits si peu conformes à
l'esprit de la nation qu 'ils restent plus théori-
ques que prati ques, et qu 'il tient à mettre en
action.

C'est de là que naîtra la lutte et le conflit ,
car les gouvernants veulent gouverner et
ils en ont pris l'habitude depuis des siècles, et
les cadets veulent gouverner à leur tour sans
y être encore préparés par un stage quelcon-
que. On y voit une lutte qui ne se terminera
pas sans de nombreuses victimes. D'autre part
le parti n 'est pas encore officiellement ap-
prouvé; les garanties qu 'il offre ne sont, pa-
rait-il, pas très certaines ; on craint en haut
lieu que son éloignement du parti rouge ou de
l'extrême gauche ne soit qu 'une diplomatie
momentanée et que quelques-uns des députés
du parti , sous les dehors apparents de pro-

gressistes, ne soient que des révolutionnaires
j à outrance, à menaces constantes, sans gène
| ct sans retenue dans leurs discoure, leurs ae-
i lions et leurs intrigues. Le bourgeois qui vote
t s'attend à tout ; mais, quoi qu 'il en soit .il per-
sistera dans son choix d'élire des députés qui
j exigeront un progrès rapide dans toutes les

sphères et un rapprochement plus sensible
entre eux et ceux qui les gouvernent

• •
L'événement Witte, le soi-disant attentat

sur la vie du grand homme financier et politi-
que russe, est jugé bien différemment par la
population. Le fait qu 'un homme a pu, par
escalade, se promener de nuit sur le toit du
palais du riche financier n'a rien d'extraordi-
naire, mais ce qui étonne chacun , c'est qu 'il
ait pu faire descendre le long d'une longue
corde, dans deux cheminées, deux engins
destructeurs, boîtes explosives avec système
d'horlogerie pour l'explosion à heure fixée
d'avance. Un des engins découvert à temps
par un des secrétaires du grand homme dans
nn poêle qu 'il faisait chauffer amena la dé-
couverte du second par la police avertie. Ces
engins ont été grossièrement faits et ne pré-
sentent, paraît-il, aucun des caractères des
autres engins explosifs, par exemple des bom-
bes employées par le parti révolutionnaire
actif et, s'il y avait eu explosion, il n'y aurait
eu que de légers dégâts dans les cheminées.

Le puolic s'est aussitôt emparé de ce fait
pour faire des réflexions qui ne se rencon-
trent que dans peu de journaux, tant elles sont
différentes, mais qui caractérisent la violence
des partis envers Witte

L'un prétend que c'est une vengeante du
parti noir , qui ne peut lui pardonner sa tenue
diplomatique pendant cette année révolution-
naire qui amena le décret du manifeste impé-
rial et la création de la Douma. Le second y
voit un juste jugement sur sa partialité envers
les juifs ; le troisième, sur sa conduite et sa
mauvaise diplomatie dans le traité de la paix
entre Japonais et Russes, au moment même
où les grands généraux russes sentaient la
victoire leur revenir, quand les corps d'armée
réorganisés et prêts, sous le commandement
de Linevitch ,allaient enfin repousser l'ennemi
jusqu 'à la mer. Le quatrième rit: c'est fait
exprès, dit-il, c'est pour attirer l'atten tion sur
lui ; on l'oublie et il tient à ce que l'on ne l'ou-
blie pas, il est tombé et il veut remonter à la
surface.

Telles sont les opinions exprimées à la suite
de l'attentat; elles sont bien différentes les
unes des autres et contrasten t avec d'autres,
toutes en' sa faveur : crime d'avoir attenté à la
vie d'un homme qui a réveillé la Russie de sa
lente torpeur; crime de cette bande noire qui
tient à rester dans les ténèbres et à y plonger
la patrie ; crime envers un homme d'Etat re-
tiré aujourd'hui du service actif et n'ayant
plus de responsabilité dans les événements
politiques du j our; crime envers ce di lomate
intelligent, qui a su arrêter, par un traité re-
marquable, une guerre désastreuse à son
pays, etc., etc.

Il est difficile de voir clair dans ces opi-
nions si diverses entre elles ; elles caractéri-
sent du moins l'importance de cet homme
d'Etat A.-E. OROSTAN.

ETRANGER

Le drame de l' .Olaf Vyck> .— Les jour-
naux de Bruxelles annoncent que les médecins
experts, sans avoir encore déposé leurs con-
clusions, sont d'avis que toute hypothèse de
crime à bord de l'«01af Vyck» doit être écar-
tée. La mort des quatre victimes à été occa-
sionnée par du gaz de carbone qui s'est
échappé à la suite de défectuosités des appa-
reils de chauffage.

Les funérailles du terroriste russe Tscher-
niak out eu lieu lundi , à Anvers, au milieu
d'un grand concours de la part des socialistes.

Le fisc partout

Une conversation notée à Paris par le chro-
niqueur des «Annales» :

L'autre soir, à table, chez un grand finan-
cier, on causait impôts nouveaux. C'est la
question à l'ordre du j our.

On se lamentait sur les charges terri bles
dont nous sommes menacés. Un banquier ber-
linois, qui écoutait la conversation, nous dit:

— Voulez-vous que je vous retrace la j our-
née d'un contribuable allemand? Voici : Le
malin , après son lever, le contribuable prend
une tasse de café (droit de vingt pfennings la
livre) ; il ajoute un morceau de sucre (impôt
de dix pf. la livre) et se coupe une tranche de
pain (droit de trois p f. la livre). En partant
pour son travail, sa femme lui fait emporter
une tranche de pain (droit de trois ptla livre)
en y étalant du saindoux (droit de cinq pf. la
livre) — régal bien allemand ! — avec un peu
de sel (droit de six pf. la livre). Pendant le
travail, il s'offrira un petit verre (impôt de
vingt-six pf. le litre). A midi, il dînera avec
sa famill e d'une soupe à la farine (droit de
cinq pf. la livre) avec une tranche de lard
(droit de dix pt la livre), ou encore d'un ha-
reng (droit de un pt pièce) Le soir.après son
travail, il prendra un verre de bière (impôt
d'un pf. par litre) avec un morceau de pain
(trois pf. la livre), un peu de beurre (droit de
dix pf. la livre) ou de fromage (droit de dix
pt la livre). Puis, à la lueur d'une lampe à
pétrole (droit de six pf. par litre), il fumera
une pipe (imp ôt de vingt-cinq pf. la livre de
tabac) et ira se coucher pour tâcher de goûter
un paisible sommeil.Ia seule chose qui ne soit
pas imposée en Prusse.Et c'est un peu partout
la même chose !

Si ça peut vous consoler.

CANTON
La Chaux-de-Fonds. — Un de ces der-

niers soirs, une dame de la ville regagnait son
domicile, après avoir passé la soirée an Stand.

Elle portait deux légers paquets et avait au
bras droit son réticule, suspendu par une chaî-
nette. Le petit sac contenait une bourse avec
un somme assez rondelette et différents objets
personnels.

Comme elle passait dans la rue de Mont-
brillant, encore éclairée, un individu se glissa
à pas de loup derrière elle et brusquement la
saisit à bras le corps.

Avant qu'elle pût se dégager, l'homme cou-
pait d'un coup de pince la chaînette du réti-
cule et l'emportait en se sauvant à toutes j am-
bes par l'escalier qui descend sur la rue du
Nord.

Remise d' un premier émoi, la victime de
cette audacieuse agression cria au secours ea
poursuivant son voleur. Mais il avait de
l'avance et le quartier est assez désert Per-
sonne ne put donc le rejoindre.

Il paraît que dernièrement un coup exacte-
ment semblable a déj à eu lieu; il s'agirait
donc d'un spécialiste du « vol au réticule »,
comme il s'en trouve un peu partout mainte-
nant.

Boveresse (corr. ). — Décidément la neipe
tient à laisser de pénibles souvenirs dans nos
montagnes.

Vendredi dernier, entre 10 et 11 h. du ma-
tin , un domestique, qui travaillait dans l'écu-
rie d'une maison d'agriculteur de notre
village, entendit nne formidable «craquée»;
c'était la poutraison de l'étable qui cédait sous
le poids de la neige du toit rendue plus lourde
par l'adoucissement de la température.

On fut asseï heureux pour dresser à temps
quelques poutres de soutien qui empêchèrent
la poutraison de descendre plus bas, sur le dos
des vaches, et on put éviter ainsi une terrible
catastrophe. .

Immédiatement on fit sortir tout le bétail
qu'on dissémina dans les étables hospitalières
des voisins.

Montmollin: — Le Conseil d'Etat a ratifié
la nomination de M, Edouard,Hpgli^ux fonc-
tions de préposé à la police des habitante de
Montmollin , en remplacement de M. Emile
Kormann , décédé.

Le Landeron (corr. ). — De tout un peu.
— Comme dans toutes les localités du Vigno-
ble, le changement de température a provo-
qué dans notre région une rapide fonte de*
neiges, convertissant nos rues et nos routes en
un affreux margouillis de boue.

.D'autre part, au point de vue sanitaire,
nous traversons la période la plus critique de
l'année. Les médecins sont sur les dénis car
il sévit ici une véritable épidémie de grippe
qui se déclare chez les uns par de la fièvre,
des frissons, une angine, une pharyngo-laryn-
gite.etc , chez d'autres par une toux stridente,
avant-coureur certain de la bronchite ou de la
pleurésie. Les enfants en sont plus particu-
lièrement atteints. Heureusement, jusqu'ici,
il n'y a pas de cas grave à signaler. Espérons
que le soleil.qui nous a boudé tout l'hiver, va
venir dissiper nos bruines malsaines et rap-
porter, avec les effluves printaniers, santé et
bonne humeur qui rarement se trouvent l'une
sans l'autre

La foire de lundi était peu importante.
L'interdiction qui frappe le bétail entran t
dans le canton de Berne ou sortant du canton
de Vaud eu est seule la cause. Néanmoins, les
transactions furent assez nombreuses, car 17
vagons, — représentant une cinquantaine de
têtes de gros bétail, — ont été expédiés de
notre gare à destination , pour la plupart, de
la Suisse septentrionale et orientale. Les prix
se maintiennent fermes.

Les réparations de notre Hôtel de Ville,
pour lesquelles Maman Helvétia a eu le beau
geste d'accorder dix mille francs de subven-
tion, soit le 50 % des dépenses présumées, se
poursuivent avec une sage lenteur. On a rai-
son, il ne faut pas brusquer les vieilles reli-
ques. J'entends par là ce moyenâgeux bâti-
ment dont l'existence ou la valeur historique
est de beaucoup méconnue et qui mérite
qu'on y consacre une de nos causeries.

WgSST Voir la suite des nouvelles à la page six.

_ W 1 COUPE
h tous vêtements

par

SP E. FREY, prof.
à NEUCHATEL

2-1, faubourg du Lac

Enseignement de la coupa et de
la confection des vêtements de
dames et enfants en 10 ct 12 le
çons.

Cours privés pour coupeuses et
ling ères.
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Conférences -:-
~:~ académiques

ï_ia conférence de M- Ni-
cole est renvoyée au mois
d'avril.

COMtfOCATlONS
Eglise j aKonalf

\Wsi\ paroisse est infor-
mée qsï 'âl y anra

3eirâi prochain 21 février
à 9 h. du matin

à la Collégiale, un service
religieux public pour

l'installation dn Synode
Oe service sera annoncé

par le son de la cloche.

Société île Prévoyance
Section de Neuohâtel

Les sociétaires sont rendus at-
tentifs à la soirée qui aura lieu au
théâtre , vendredi , en faveur de la
caisse d'invalidité.

Nous engageons tous ceux qui
le peuvent h y assister.

IiO Comité.

Monsieur et Madame I
H PELLEGRINI et leurs en- K
|| fants remercient bien sincè- fl
fl rement les sociétés ct toutes M
[J les personnes qui leur ont L
9 témoigné tant de sympathie B
|'| dans le deuil qui les a K
B frappés. f ]
MBttBBBiraWBÉBMBMBBBBB ,

Les f arines en hausse. — Dans leur as-
semblée de lundi , les meuniers des cantons
de la Suisse centrale ont décidé, en présence

,da renchérissement des céréales et du rende-

ment médiocre des blés russes de 1906, d'éle-
ver le prix des farines pour la boulangerie de
1 fr. par 100 kg.

La méningite inf ectieuse. — Le trans-
fert de l'école de recrues d'artillerie de Bière
à Thoune a eu lieu à la suite de la constata-
tion d'un second cas de méningite cérébro-
spinale par le médecin en chef de l'armée,
colonel Murset Le soldat atteint de la maladie
a été transporté hier matin à l'hôpital de Lau-
sanne.

— On mande de Boltingen (Berne) à l'*In-
telligenzblatt » que lundi une jeuue fille, âgée
de vingt ans, a succombé à une infection de
méningite cérébro-spinale. Un enfant serait
également atteint. Les écoles sont fermées.

Le vol de 100,000 f rancs. — Wydler,
le voleur des 100,000 francs au préjudice des
C. F. F. a été remis lundi anx autorités gene-
voises. Il a quitté Genève hier pour Zurich.

Vols au chemin de f er.  — Depuis quel-
que temps, les employés du Simplon remar-
quent que les cendriers,les bougies,les glaces,
les tapis qui se trouvent dans les vagons des
express sont régulièrement volés. Toutes les
recherches sont restées vaines jus qu'à présent.

— Dernièrement un voleur s'était introduit
dans les bureaux de l'administration du che-
min de fer Montreux-Oberland, à Zweisim-
men , et avait tenté de fracturer la caisse au
moyen d'une fausse clef. Mais le panneton de
la clef se brisa et resta dans la serrure. Or, la
Compagnie du chemin de fer ayant fait numé-
roter toutes les clefs de ses coffres-forts sur le
panneton , il se trouva que ce dernier portait
le numéro correspondan t au coffre d'une sta-
tion voisine. Une enquête est ouverte.

BERNE. — Dans son assemblée générale
de lundi soir, la Société de commerce et d'in-
dustrie de la ville de Berne a décidé d'ap-
puyer de toutes ses .forces le projet de l'orga-
nisation de l'exposition nationale à Berne en
191vi ou 1913, à l'occasion de l'ouverture de la
ligne du Lœtschberg.

Sur l'invitation du président du gouverne-
ment, M. Kunz, conseiller d'Etat, une grande
assemblée publi que aura lieu j eudi soir à la
salle du Grand Conseil pour discuter ce projet.

— Ce sont les articles 5, 6 et 7 du proj et de
loi sur les grèves qui motivent surtout l'oppo-
sition du parti socialiste. En voici les dispo-
sitions :

Art 5. — Est puni d'un emprisonnement
d'un à 60 jours et, s'il est étranger, d'expul-
sion pour 2 à 10 ans, quiconque, pendant une
grève, par des voies de fait, inj ures ou impor-
tunilés graves, empêche ou tente d'empêcher
autrui de travailler. Sont réssrvés les cas
tombant, en vertu d'une autre loi,sous le coup
de "peines plus graves.

Dans les cas graveSj le coupable peut être
immédiatement arrêté.

Art . 6. — Lorsque, pendant une grève, la
paix et l'ordre public, sont gravement troublés
par des rassemblements, l'autorité compétente
(préfets ou autres agents de police de l'tëta t
ou des communes) somment les personnes as-
semblées de se disperser. Si la sommation n'est
pas suivie d'effet, ou n'est suivie que d un
effet insuffisant, elle doit être répétée. Celui
qui n'obéit pas à la seconde sommation peut
être immédiatement arrêté et puni d'un em-
prisonnement d'un à 60 jours, sans préjudice
des peines plus graves prescrites par d'autres
lois.

Art 7. — Afin de maintenir la paix et l'or-
dre publics pendant les grèves, l'autorité com-
pétente peut interdire les cortèges Les con-
trevenants seront passibles des peines prévues
à l'article précédent.

ARGOVIE. — La livraison d'un déserteur
T)adois aux autorités allemandes, par la police
argovienne, fait quelque bruit L'autorité ai-
govienne aurait violé le droit d'asile.

— On mande de Baden que les radicaux
préparent un recours contre l'élection de M.
Wyrsch au Conseil national. Ils demandent
entre autres la revision des listes électorales
qui contiendraient de nombreuses irrégulari-
tés. On prétend d'autre part qu 'un certain
nombre de bulletins portant les mots : « M.
Jœger , à Baden, » ont été annulés par le bu-
reau électoral. Enfin ,il parait que les hommes
de deux compagnies de landwehr qui sont ac-
tuellement au service à Zurich , ont été mis
dans l'impossibilité de prendre part aux élec-
tions.

j — Lundi soir, vers dix heures,une collision
s'est produite entre deux locomotives qui ma-
nœuvraient en gare de Brugg. Le mécanicien
Dolder a été tué sur le coup et le chauffeur
Schatzmann blessé grièvement. La machine,
après avoir perdu ses conducteurs, a démoli
ensuite quelques vagons d'an train de mar-
chandises.

THURG OVIE. — La semaine dernière, les
pompiers d'Arbon faisaient l'essai d'un sac de
sauvetage inventé par la maison Heine de
cette localité. Le contrôleur Schweizer a mal-
heureusement glissé au cours de l'essai, a fait
une chute et s'est brisé les mains en deux en-
droits. Pendan t toute une journée, la victime
fut sans connaissance, des suites d'une com-
motion cérébrale. Le malade, qui est âgé de
quarante ans seulement, n'est cependant pas
hors de danger, car l'on craint d'aulres com-
plications.

FRIBOURG. — Samedi soir, un incendie
a réduit en cendres la maison de M"* Rosalie
Dessar/in, sise à Beauregard, commune de
Surp ierre. Tout le mobilier, taxé 2300 fr. ,
une vache et deux douzaines de poules sont
restés dans les flammes. L'immeuble lui-même
était estimé 1100 fr. La cause du sinistre est
inconnue.

— Dimanche soir, il y a eu un commence-
ment d'incendie dans les combles de l'auberge
de l'Ours, à la Neuveville. On parle de mal-
veillance et une arrestation a été iaitc.

SUISSE

_______———————— m

GALACTINA
FARINE LACTÉE SUPÉRIEURE

AU LAJT FUJI DES ALPES BERNOISES
est le seul aliment lacté naturel dont la com-
position ne varie pas. On peut la donner au
biberon , aux plus petits entants, qui l'accep-
tent facilement.

Préserve les bébés de la diarrhée infantile.
Dans les pharm. et drog.

LA BOITE : 1 fr. 80.

Nouveau ! GALtACTUTA Nouveau 1
CACA O A L'AVOINE ET AU UIT OES ALPES

Le déjeuner le plus nutritif et fortifiant qu 'il
soit possible de donner aux écoliers. A5i373

Le paquet de 30 tasses : 1 f r .  30

La Feuille d 'Avis de Neuchâtel,
en ville , a fr. par trimestre.

LA Feuille d'Jlvis de Tieuchâtel est le
journal le plus répandu au chef-lieu , dans

le canton et dans les contrées avoisinantes,'
et le mieux introduit dans tentes les classe^

; de li -sécrétéi



— Le Conseil d'Etat a confirmé M. Fran-
çois Moget dans ses fonctions de curé de la
paroisse catholique romaine de Landeron-
C'ombcs, pour une nouvelle période de six
«nuées.

-'- Le Conseil d'Etat a ratifié la nomination
de M. Léon Muriset, aux fonctions de mesu-
reur officiel pour la circonscription commu-
pale de Landeron-Combes.

Pêche. — Les pêcheurs du district du Val-
de-Travers adressent au Conseil d'Etat du
canton de Neuchâtel la pétttion suivante :

Les soussignés, pêcheurs du district du Val-
de-Travers, prient le Conseil d'Etat de bien
vouloir faire les démarches nécessaires auprès
des autori tés fédérales pour que celles-ci lui
confère le droit de délivrer des permis de
chasse au canard sauvage sur les cours d'eau
du canton tel que le stipule l'article 5 de la loi
cantonale sur la chasse du 14 mai 1906.

Cette demande est faite en vne et dans le
but de protéger le frai ainsi que les alevins et
petites truites versées dans les cours d'eau
par l'Etat, l'Etat de Neuchâtel s'imposant de
grands sacrifices par ses établissements de
pisciculture, pour le repeuplement du lac et
-de nos cours d'eau. (Voir le numéro 10 du
«Bulletin suisse de Pèche et Pisciculture»
1906, page 172 et 173), il est de toute équité
que notre demande soit prise en considéra-
tion.
. Cet hiver 1906-1907 il n'a pas été délivré de
permis de chasse au canard sauvage ; le résul-
tat en est que, n 'ayant pas été inquiétés, de
nombreux vols de 60,80 à 100 canards se sont
abattus sur nos cours d'eau pendant plusieurs
semaines, principalement au Val-de-Travers,
et y ont causé d'importants dégâts.

Loi sur l'enseignement prima ire. — Le
Conseil d'Eiat présente au Grand Conseil un
projet de décret portan t revision des articles
37, 70 et 71 de là loi sur l'enseignement pri-
maire, concernant les programmes d'enseigne-
ment et les programmes d'examens pour les
brevets de connaissances et d'aptitudes péda-
gogiques.

L'article 37 revisé aj oute, aux éléments an-
ciens du programme de l'enseignement pri-
maire, des notions d'histoire générale, des
éléments des sciences naturelles et des élé-
ments d'hygiène.

L'alinéa c du dit article détermine comme
suit le programme de l'école complémentaire :

Les objets d'enseignement dans l'école com-
plémentaire sbnf fixés par le règlement fédéral
concernant les examens de recrues.
' 'L'enseignement de ces différentes branches
sera réparti-dans le programme, suivan t les
degrés inférieur,-moyen et supérieur de l'école
primaire.

Les commissions scolaires peuvent aj outer
au programme, avec l'autorisation du dépar-
tement de l'instruction publique, à titre obli-
fatoire ou facultatif, l'enseignement d'autres

ranches.
L'article 70 revisé dit que l'examen au bre-

vet d'aptiude • pédagogique doit porter non
seulement sur une épreuve pédagogique, mais
encore sur la pédagogie théorique et sur les
méthodes d'enseignement des différentes bran-
ches.

L'art. 71 revisé ajoute, au programme des
examens d'Eiat: pour les instituteurs, des
éléments de langue et d'hygiène ; pour les ins-
titutrices, l'hygiène seulement. Il prévoit, en
outre, comme innovation :

Les aspirantes au brevet de connaissances
Eour l'enseignement dans l'école enfantine su-

issent, outre les examens indiqués au para-
graphe précédent, un examen avec applica-
tion pratique, sur la méthode frœbelienne, les
jeux et procédés d'enseignement des diverses
matières énumérées à l'article 37, litt. a de
la loi.

NEUCHATEL
Concert Stef i Geyer. — Ce serait faire

inj ure à la grande artiste entendue hier soir
que de la traiter en enfant prodige.

La finesse et la force de son jeu , le senti-
ment profond avec lequel elle phrase les mé-
lodies, sa technique enfin si souple et si pré-
cise, la mettent bien au-dessus des précoces
virtuoses que chaque hiver ramène chez nous.

Tous ces adjectifs usés, nous voudrions pou-
voir les rejeunir pour qu'ils fussent dignes
d'elle et du plaisir harmonieux qu'elle nous a
procure.

Les yeux et les oreilles étaient charmés par
la grâce de la musique et de la musicienne, et
il nous semblait parfois, à l'entendre, que
l'âme des génies d'autrefois avait passé en
elle. Elle les faisait vivants, et tous ceux qui
ont entendu hier soir la jeun e virtuose, ne
taxeront pas d'exagération les louanges dont
la presse européenne l'a comblée.

Nous ne savons que citer, dans son beau
programme. L'allégro appassionato de Men-
delssohn, la Bourrée de Bach, le Rondo de
Vieuxtemps, le morceau de rappel, nous ont
semblé caractériser bien les différentes faces
de ce grand talent. 

^Stefi Geyer était du reste accompagnée
comme elle le méritait par le pianiste Oscar
DienzL Nous avons beaucoup admiré sa
grande science de l'accompagnement — c'est
un art difficile — et dans les soli, son très
beau doigté, d'une remarquable légèreté. Sa
«Fileuse» bissée par un public enthousiaste
— et trop peu nombreux — méritait son suc-
cès. L'auteur y a mis une grâce mélancolique
et rêveuse, qui convenait admirablement au
talent de l'interprète. Nous ne pouvons que
regretter le peu d'empressement du public
neuchâtelois à aller entendre de tvrais> artis-
tes comme Stefi Geyer. A. F.

Cinématographe. — Pas de chance pour
ia première représentation donnée hier au
théâtre ; l'appareil marchait mal, ls public
était des plus clairsemés ct pendant les trop
nombreux et trop longs entr 'actes, la lumière
faisait la plupart du temps défaut.

Dans celte obscurité complète, on se figure
aisément les crié de tous genres qui ce faisaient
entendre et le bruit qui régnait.

L'orsque l' appareil fonctionnait bk-n, pen-
dant quelques œmvitaa on a vu pourtant de
fort jolies choses, tout DartrcoMtsranent un

voyage auto* d'une étoile, d'ufie ioïié netteté
et de couleurs harmonieusement composées,
puis quelques tableaux nouveaux.

Nous avons eu ainsi un très beau spécimen
de ce que peut produire ce cinématographe
qui doit être très beau lorsque lumière et ap-
pareil veulent bien fonctionner.

Espérons que la prochaine représentation
réussira à souhait.

T. D.

Chez les tailleurs.— Nous avons entendu
dire que les ouvriers tailleurs allaient présen-
ter à leurs patrons des réclamations qui , en
cas d'acceptation ,se traduiraient par u.ie aug-
mentation de salaire du 10 pour cent, l'obliga-
tion pour les patrons de donner les fourni-
tures aux ouvriers et de ne pas employer
d'ouvriers travaillant à domicile.

Le curé de Conteville
Un brave homme, de bonne famille de robe,

intelligent, libéral et charitable. D avait trente
et un ans quand, en 1794, il vint prendre pos-
session de la cure de Conteville, dans cette
plantureuse et calme région de la Normandie
qui sépare Ronfleur de Pont-Audemer.

On l'appelait l'abbé Rêver. Il consacrait à
l'archéologie les heures que ne réclamaient
pas les devoirs de son ministère. Il prit goût â
cette chasse au mystère ; il aimait à remuer
sous les broussailles les moellons entassés
par César ; même il avait communiqué son
amour des vieilles pierres à quelques-uns de
ses paroissiens qui l'accompagnaient dans ses
excursions.

Quand vint la Révolution , l'abbé Rêver
était populaire ; en toute conscience et tran-
quillité d'âme, il prêta le serment civique , ce
qui lui valut d'être nommé administrateur du
co iseil général du département En 1791, élu
député à la Législative, il partit pour Paris,
se promettant bien de ne faire alliance avec
aucun parti. H resta, à l'Assemblée, un «sau-
vage» ; n 'étant l'ami de personne, il devint
l'ennemi commun. Tous se détournaient de ce
modéré, de cet homme de rectitude et de pon-
dération, opposé à tout excès. Prêtre asser-
menté, il était honni des royalistes ; les
avancés le trouvaient tiède. Un jacobin, cer-
tain jour, l'apostropha:

— Dis donc, citoyen curé, si tu es un vrai
représentant du peuple, ôte donc ta soutane.

— Oui , riposta Rêver, quand tu auras en-
levé ta carmagnole.

11 advint fatalement que dès les premiers
temps de la Terreur.le ci-devant curé de Con-
teville fut suspect à tout le monde ; on le mit
en prison. Ses ouailles, n'entendant plus par-
ler de lui , commencèrent à prendre de l'in-
quiétude ; une délégation du village se rendit
à Evreux pour s'informer; là on apprit que
l'abbé était au cachot, à Paris, menacé de la
guillotine, ou tout au moins de la déportation ;
les paysans, courageusementt poussèrent jus-
qu 'à la grande ville, s'en allèrent au comité
de sûreté générale, à la Convention, au tribu-
nal, réclamant leur curé, ce qui au cours de
l'an II n 'était point banal Pour la rareté du
fait, on le leur rendit, et ils le ramenèrent en
triomphe à son presbytère.

L'abbé continua d'exercer paisiblement le
culte. Il desservait sa paroisse comme prêtre
constitutionnel et reprit ses études archéologi-
ques. On peut noter qu 'il fut l'initiateur des
«leçons de choses » et des déplacements sco-
laires. Mais s'il innovait en matière d'éduca-
tion, il retardait étrangement en polilique.

Lors de la promulgation du Concordat, il
était resté « constitutionnel » : il avait juré
fidélité à la Constitution de 1791 ; se déjuger
était indigne de lui, et il s'obstina. Excommu-
nié par le pape, interdit par l'empereur, il
s'inclina, sans céder; ce n'était pas un révolté,
c'était un têtu... et peut-être aussi, pour tout
dire, un original.

Comme le presbytère était sa propriété per-
sonnelle, il s'y retira. C'est là que certain jour
de l'année 1802, il reçut la visite du succes-
seur que lui envoyait l'évêché, l'abué Le
François Dumanoir.

Rêver s'attendait à trouver en lui quel que
ennemi, prêt à l'arrogance et au mépris; bien
au contraire, le nouveau venu élait un homme
droit, délicat et plein de tact, un prêtre de
toute humilité, qui, dès la première visite,
conquit son affection. Rêver lui i L, — on
croirait entendre parler l'évêque des « Misé-
rables » :

« Monsieur le curé, voici les clefs du taber-
nacle et de la sacristie. Les ornements d'église
sont un peu ma propriété, puisque je Jes ai
achetés ; je les abandonne au culte. Pour ce
qui est du « lieu presbytéral », il est aussi à
moi; mais je ne trouverais pas convenable
que mon successeur logeât ailleurs que dans
cette maison. Considérez-vous ici comme chez
vous : je n'y serai le maitre qu'après vous.
Quant à l'église, ne pouvant plus y dire la
messe, j' assisterai à l'office parmi les fidèles. »

Et il ajouta , souriant avec finesse :
« ...Au dernier rang, comme le «publicain. »
M. Jean Revel , d'après des documents et

des traditions recueillis dans la région qu 'il
aime et qu 'il décrit si bien , conte ceae simp le
ct peu bruyatile aventure («Les notes de F ILS-
tuaire» ; «un cure de la Législative», Fasquelle.
éditeur).

Mais les paysans aux frustes cerveaux , en
étaient déroulés : ils avaient maintenant deux
curés. Evidemment, l'un , le nouveau , l'offi-
ciel, était le bon ; l'autre , celui qu 'on avait
tant aimé, ils le sentaient d'instinct discré-
dité ; c'était lui , maintenant , l'« intrus », le
parasite ; et ce qui les confondait, c'est que
les deux prêtres vivaient au même presby-
tère, cn parfaite intelli gence.

On s'était" attendu à les voir se jeter à la
tête les objets du culte ; loin de là , leur in-
timité ne se démentait j amais;ils mangeaient ,
ils se promenaient , ils priaient ensemble ; le
dimanche, à l'église paroissiale, l'ancien ,
pieusement, do sa belle voix grave et calme,

chantait la, messe que l'autre célébrait, et
quand passait à Conteville l'évêque d'Evreux,
il ne boudait ni l'un ni l'autre.

Deux curés ! Ceci semblait une superféta-
tion. Les bonnes femmes s'en mêlant, on insi-
nua que M. Rêver avait déserté l'autel pour
le sabbat : il était sorcier.

De fait, dans le but de distraire et d'ins-
truire les paroissiens de sou ami, l'ex-curé se
livrait à quelques expériences de physique
dont les rustres restèrent stupéfaits.

Dans le pays, la rumeur affirmait qu'il con-
naissait « des secrets ». Certains, bien infor-
més, prétendirent avoir entendu le tonnerre
gronder dans le presbytère. D'autres décla-
rèrent que leur ancien curé en savait long,
qu 'il réussissait à faire monter la mer dans sa
chambre.

Tout le monde s'accordait à reconnaître que
« moussieur R'ver » traverserait bien la Seine
jusqu 'au Havre, sans se mouiller les pieds,
« en marchant su l'iau ». On nommait tel vo-
leur qui, entré chez lui par effraction , fut
happé par une main... oui, une main, invisi-
ble, — de telle sorte que le dit larron resta
prisonnier.
. M. Rêver se comprit méconnu ; il se replia
sur lui-même. Ses anciennes ouailles s'éloi-
gnaient de lui , le fuyaient comme un être-re-
doutable, un « homme ben à craindre ». Il
semblait d'ailleurs, et peut-être était-il parfai-
tement heureux.

Une catastrophe pourtant l'attendait: il per-
dit son ami; l'abbé Dumanoir mourut le
26 septembre 1813. Rêver pleura ce frère, le
seul homme qui depuis vingt ans l'avait plei-
nement compris et aimé sans réserve. Quand
il ouvrit le testament du défunt , il y trouva
ces lignes, sur lesquelles longuement il san-
glota :

«Je ne me suis jamais considéré que comme
votre vicaire. Vous étiez à mes yeux le véri-
table pasteur. Mettez sur ma tombe cette sim-
ple inscription : «Vicaire de Conteville». Je
vous rendrai ainsi hommage. Puisque nos deux
existences furent unies, promettez-moi que
nos deux tombes seront voisines. A côté de
vous qui avez été ma vie, il me semble que je
serai moins mort »

De ses mains tremblantes l'ex-législateur
ensevelit l'abbé Dumanoir, et obéissant, il
tra ça l'épitaphe exigée, sur le monument que
l'on voit encore dans le_ çinaeiièrè dffégnte-
ville; puis, pour satisfaire au saprême désir
de son ami, il prépara son propre tombeau,
tout près, afin que les deux intimes se tinssent
côte à côte pendant l'éternité.

Avec le successeur de l'abbé Dumanoir, la
vie commune, d'abord tentée, devint vite in-
tolérable. Rêver abandonna son presbytère,
mais ne quitta pas la paroisse ; il s'établit non
loin de l'église, poursuivant ses études archéo-
logiques, jardinan t, élevant les abeilles. '.

Il renonça à la soutane qu 'il avait audacieu-
sement portée au temps de la Terreur; main-
tenant que les Bourbons étaient rentrés, il
adoptait l'habit des conventionnels, à^

haut
collet, à grands revers, avec le jabot de simple
linon : cet homme avait la marotte des 'costu-
mes proscrits.

De ce coup-là , en un pareil temps, l'atmos-
phère autour du vieillard se fit âpre, méchante ;
les paysans, les mêmes qui l'avaient sauvé de
la guillotine, n'éprouvaient plus qu 'un senti-
ment : la crainte. Rêver pour tous, était «le
Jacobin !» v.

Quand il mourut, le 12 novembre 1828, son
corps fut mis en terre non par ses amis, — il
n'en avait plus, — mais «par un clerc de la
charité». Par une singularité bizarre, son acte
mortuaire est écrit à l'encre rouge, couleur de
feu , symbole de malédiction. Son corps fut
enfoui, comm» celui d'un réprouvé, hors le
cimetière r .w oissial, sur la route qui mène à
l'église afin que les passants fussent dans
l'obligation de piétiner sa fosse,en signe d'op-
probre. Quand on ouvrit son testament,on sut
qu 'il était noble et qu 'il s'appelait de Beauvez ;
jamais il n'en avait parlé. On apprit aussi
qu 'il léguait sa petite, fortune au village, à
ceux qui l'avaient honni , outragé, et tout de
suite un revirement s'opéra. On vit , chez ces
paysans pratiques, renaître l'enthousiasme
primitif , avec en plus le repentir et la honte
d'avoir mal agi ; ils dépensèrent même douze
francs pour retirer de la fosse ignominieuse
les restes de leur bienfa iteur, et les déposer
dans la tombe qu 'il s'était élevée, à côté de
celle où dormait son aini. T. G.

(Le «Temps», j

POLITI QUE

CHAMBRE FRANÇAISE
Les tribunes sont bondées ; tous les ministres

sont à leur liane. On renvoie à la commission,
après urgence déclarée, la proposition de M.
Briand tendant à transformer les presbytères
en écoles dans les communes qui sont dépour-
vues d'écoles.

M. Paul Meunier interpelle sur la polilique
religieuse du gouvernement. Il remarque qu 'un
malaise règne parmi les républicains depuis
que le Sénat a renvoy é à la commission le
proj et relatif aux réunions publi ques.

L'orateur critique la politi que d'expédients
de M. Briand et la récente circulaire aux
maires qui s'efforce de satisfaire à l'ultimatum
des évêques.

L'orateur se plaît à ne rien savoir des né-
gociations entre le préfet de la Seine et l'ar-
chevêque de Paris, II reproche à la formule de
contrat de M. Briand de reconnaître la hié-
rarchie catholi que. Il rappelle divers articles
de M. Clemenceau criti quant , en l'J.i O.la poli-
lique religieuse de M. Briand. 11 termine cn
déclarant que la conciliation entre Home et le
gouvernement est impossible. (Appl. à l'ex-
trême gauche).

M. Guiegsse rcgretle qu 'on n'ait pas reconnu
les droits des associations cultuelles libres et
des catholiques indé pendants. U termine en
préconisant la liberté religieuse.

M. Allard approuve la politique des décla-
rations do MM. Clemenceau et Briand, si
l'accord se fait entre le Vatican et le gouver-
nement et que ce dernier revienne de Canossa.
Le ministre des cultes à la tribune

M. Briand désire que ce débat soit le der-
nier et que des explications décisives s'échan-
gent entre le ministre et les députés ; il affirme
que sa politique n 'a jamais varié et qu 'il n'a
jamais pris de décision sans être appuyé par
la majorité de ses collègues. Il déclare qu 'il a
toujours été logique.

M. Allard : « Trop logique. »
M. Briand : « Vous ne représentez pas la

majorité républicaine ; vous avez une concep-
tion de la séparation qui n'est pas la nôtre ;
nous n 'avons pas changé notre manière de
voir ; nous n'avons jamais pensé, à aucun mo-
ment, que la sépara tion pouvait revêtir le ca-
ractère de guerre religieuse. »

Le ministre ajoute : « Le gouvernement de
la République ne veut en rien porter atteinte
à la liberté de conscience ; autre chose est de
l'affirmer ou de la réaliser. »

M. Briand continue en disant : « Nous avons
pris rengagement de garantir la liberté de
l'exercice du culte ; en déclarant que les égli-
ses resteront ouvertes, il était bien entendu
qu'elles devaient rester ouvertes au culte
catholique. »

Le ministre montre ensuite ce que l'Eglise
a perdu dans la lutte qu 'elle a entreprise con-
tre l'Etat. Au lieu des avantages que lui
aurait procuré la première loi, si elle l'avait
acceptée, elle en est réduite à solliciter main-
tenant la location de ses propres édifices. M
Briand affirme que le gouvernement ne fait
que des lois et des circulaires en nombre
minime.

M. Clemenceau : Je partage la responsabilité
avec vous.

M. Briand continue en disant que l'Eglise
est sortie de la légalité. Il lit ensuite la circu-
laire aux préfets disant que les modèles de
contrats sont purement indicatifs. Les maires
resteront libres d'arrêter les termes des actes
de jou 'ssance des Eglises. Le ministre étant
fatigué, la séance est suspendue.

A la reprise de la séance, M. Briand rap-
pelle que même sans contrat , les églises res-
taient ouvertes aux catholiques. Parlant des
négociations engagées entre Mgr Richard et
M. de Selves, préfe t de la Seine, le ministre
dit qu 'il n a pas encore trouvé le moyen de
passer un contrat entre deux personnes sans
qu 'au moins elles se parlent. La loi ayant
prévu le contrat de jouissance, elle a donc
prévu des pourparlers.

Le ministre aj oute : On a dit que les pour-
parlers sont rompus; nous répondons non. La
loi ne le permet pas ; si 1 archevêque apporte
une .proposition raisonnable, nous l'accepte-
rons. Ce qui est en discussion entre le préfet
de là Seine et le cardinal Richard, c'est le
contrat de jouissance de Notre-Dame de Paris.

Je souhaite que l'accord se fasse,, pour des
considérations d'ordre matériel et d'ordre
public.

Le ministre ajoute qu 'il ne permettra pas
un contrat autorisant la réapparition de moi-
nes batailleurs, venus de l'étranger et appar-
tenant à des congrégations dissoutes.

Il fait appel à la conscience de l'ensemble
du parti républicai n et ajout e : Notre politique
à aucun moment ne fut une politi que de dé-
faillance. Le gouvernement applique la loi
assurant la prédominance de l'Etat laïque et
la pacification des esprits. Il ne veut pas de
guerre religieuse, qui empêcherait la réalisa-
tion des réformes. Il ne faut pas que la majo-
rité ait une arrière-pensée. Il faut qu 'elle ré-
ponde avec franchise sur la conduite du
cabinet. (Triple salve d'applaudissements).

Le contrat de jouissance des Eglises
M. Bepmale critique la formule de contrat

proposée par M. Briand. Il demande quelle
sera la situation des communes en face des
curés, si ceux-ci refusent de faire des répara-
tions faute de ressources. Il trouve illusoires
les garanties données par les contrats.

M. Allard reproche à M. Briand de n'avoir
apporté aucune indication précise sur les con-
trats cle jouissance des églises. Il ajoute : «Le
gouvernement refuse de nous donner des in-
dications sur la duré e des contrats. C'est donc
qu 'il se réserve d'aliéner le domaine national
pendant d'assez longs délais. »

M. Allard reproche à M. Briand sa fidélité
à sa politi que de concessions. 11 s'en prend
ensuite à M. Clemenceau et il affirme que si
M. Briand est resté fidèle à lui-même, le pré-
sident du conseil manque à sa doctrine.

M. Clemenceau : «Vous voulez fermer les
églises? »

M. Allard : Je veux les laisser à la disposi-
tion de leurs propriétaires. L orateur critique
ensuite la politique du ministère qui se dé-
charge de sa responsabilité sur les maires. La
papauté a fait preuve d'une tacti que des plus
habile. Elle a réussi à modifier la loi de 1905
et à faire la séparation qu 'elle voulait.

M. Ferd. Buisson questionne M. Briand sur
les formules présentées par les évoques qui
auraient été signées par un grand nombre de
maires. Il demande que le gouvernement dé-
clare cette formule illégale.

M. Briand dit que le gouvernement n'a pas
le droit de donner les ordres aux maires sur
cette question. Si des maires ont passé des
actes nuls, ces actes seront annulés. Ne de-
mandez pas au gouvernement , dit-il , de faire
des annulations du haut de la tribune.

La priorité cn laveur de l'ordre du jour
Allard invitant le gouvernement à dé poser un
projet donnant aux communes la libre dispo-
sition des édifices leur appartenant , est re-
pousséc par 181 voix contre 78.

Les ordres du jour
M. Clemenceau déclare que le gouvernement

n'accepte que l'ord re du jour Sarrien , ainsi
conçu :

« La Chambre , confiante dans le gouverne-
ment , approuve ses déchirai ions et repoussant
toute addition , passe à l'ordre du j our. »

On demande la division de l'ordre du jour.
La première pavtié"alnsi conçue : «La Cham-

bre, confiante dans le gouvernement » est
adoptée par 389 contre 88 voix.

La seconde partie, ainsi conçue : « approuve
ses déclarations et , repoussant toute addition» ,
est adopté par 407 contre 36 voix.

L'ensemble cle l'ordre du jour est voté par
384 voix contre 33.

La séance est levée à 7 h. '/*• Prochaine
séance jeudi après midi, à 2 heures.

La séparation pacifique
Le Contrat entre l'archevêché de Paris et la

préfecture de la Seine est signé. La cause de
l'apaisement a donc fail un grand pas.

Nouvelles diverses

Avalanche. — On télégraphie de Wallen-
stadt à la «Nouvelle Gazette de Zurich» : Des
skieurs ont annoncé mardi qu'une avalanche
a détruit ea grande partie le Kurhaus de
Seewèh, "au sud d'Ober Terzen. Le toit et
l'étage supérieur sont entièrement démolis et
tout l'édifice â, été déplacé. Une écurie voi-
sine, nouvellement construite , a été complète-
ment détruite. Une expédition de secours est
partie. Les dommages sont considérables.

Un bon début. — Pour la première fois à
Genève, une femme avocat, M"* Nelly Favre ,
a plaidé devant la cour d'assises.

M'1» Favre défendait M"1" Montillet , accusée
de complicité de faux. Sa cliente a été ac-
quittée.

M"° N. Favre a été vivement félicitée.
(Rappelons qu 'elle est originaire du canton
de Neuchâtel)

DERN IèRES DéPêCHES
(Smriec iptciil de b TeuiUt d'Avis dt ~tt—HHil)

Grève de débardeurs
Montevideo, 20. — Les débardeurs se sont

mis en grève.
Ils exigent une augmentation de salaire et

l'introduction de la journée de huit heures.
Ils enverront un télégramme à Buenos-

Ayres pour demander à leurs camarades de
boycotter le chargement des vapeurs transpor-
tant des marchandises à destination de Mon-
tevideo.

Conflit dans un arsenal
Brest, 20. — Cinq cents ouvriers de l'arse-

nal se sont réunis mardi soir, à la Bourse,
pour protester contre une mise à pied de deux
j ours infligée à vingt-deux ouvriers de la
direction de l'artillerie qui avaient refusé
d'accomplir un travail. Ils en appellent au mi-
nistre.

Au loup !
Cologne, 20. — Les loups causent de gran-

des pertes parmi les troupeaux de cerfs et de
chevreuils.
.Des bandes de loups passent des Ardennes

sur territoire allemand et quelques-uns d'entre
eux , poussés par la faim, ont l'audace de s'in-
roduire jus que dans les villages.

Une bande de voleurs
Mulheim s/ la Ruhr, 20. — La police a

arrêté une bande de voleurs composée de deux
Hollandais et d'une femme, qui avait son
quartier général à Mulheim, et de là entrepre-
nait des tournées de vol dans toute l'Alle-
magne.

On a trouvé chez eux des objets d'or et
d'argent pour une valeur de plusieurs milliers
de marks.

Faux monnayeurs arrêtés
Bonn, 20. — La police a arrêté deux nou-

veaux faux-monnayeurs qui écoulaient de
fausses pièces de 2 et 5 marks, et mettaient
en circulation une grande quantité de fausses
pièces de 10 pfennigs au moyen des caisses
automati ques.

En Russie
Bakou, 20. — Depuis quelques jours des

échauffourées politiques se sont produites
dans les rues.

Des coups de feu ont été tirés. Il y a des
morts et des blessés.
On se bat dans l'Amérique centrale

New-York, 20. — Des télégrammes du
Nicaragua en date du 19 février annoncent
que les troupes du général Bomila, président
du Honduras , ont attaqué lundi à 3 h. de
l'après-midi , les forces du général Zelaya,
président du Nicaragua , qui gardaient la
frontière.

Après un long combat cle plusieurs heures,
l'armée du Honduras a été battue.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant, los données de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchàtol : 7t:l ,5m"1.
tw t t t m
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)
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Cunuilus et n imbus .  Quelques éelaireies

pendant l'après-midi.
Allil. lanp.  Baron. Voit. Ci il.

19 févr. (7h . m.) 1123 —0.0 007.7 O. COUV;
Niveau du lac: 20 février (7 h. IU.I : 428 m. 980
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Madame Auguste Robert , à Fontainemelon , et

ses enfants : Monsieur Maurice Robert , Made. 'moiselle Suzanne flobert. Monsieur André Ro-
bert , Madame Eugénie Moschard-Robert et ses
enfants , à Soleure . Mademoiselle Marie Robert,
Monsieur et Madame Raoul Gautier et leurs
enfants , a Genève , Monsieur et Madame Paul
Robert et leurs enfants , à Fontainemelon,
ainsi que leurs familles ont la profonde dou.
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne do

Monsieur Auguste**'. ROBERT
leur bien-aimé époux , père , frère , oncle , beau-
frère , associé , cousin et parent , que Dieu a
rappelé à lui aujourd'hui 18 février , dans sa
50"»" année , après une courte et pénible mala-
die.

Je me suis tu et je n 'ai point
ouvert la bouche parce que c'est
toi qui l'as fait.

Rs. XXXIX , 10.
L'enterrement aura lieu mercredi 20 février ,

à 3 heures.
Domicile mortuaire : Beaufort , Evole 10,

Neuchâtel. - -̂ si
Le présent avis tient ]ieu 'cn_> 'iu_vr o',o fntrn'o

part.
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Messieurs les membres du Cercle _Libé<
rai s'ont informés du décès de

Monsieur Auguste ROBERT
membre externe du Cercle , et priés d'assister
à son ensevelissement , qui aura lieu mercredi
20 courant , à 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Evole 10.
LE COMITÉ.

¦Hlllliwil min min *i tta m ¦uni III P m ¦ ¦¦¦ !¦_¦¦¦! —i iiiim IHIIIIIIIIIII III m""̂ w"3™ ¦Eg-M *̂l ÏT E r_tntt—— Y™—.J~— ———KS VVt_HâY\ ri

MM. les Yienx-Zofingiens sont informés
du décès de leur cher ami et collègue .

Monsieur Auguste ROBERT
et invités a. prendre part ii son enterrement ,
qui aura lieu mercredi 20 courant , à 3 lieurea
après midi.

Domicile mortuaire : Evole 10.
LE COMITÉ.

MM. les Vienx-Wéoeomiens sont infor-
més du décès de leur cher ami et collègue ,

Monsieur Auguste ROBERT
et invités à prendre part à son enterrement ,
qui aura lieu mercredi 20 courant , à 3 heures
après midi.

Domicilo mortuaire : Evoie 10.
LE COMITÉ
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AVIS TARDIFS
Société des Samaritains

NEUCHATEL

La causerie du Dr Roulet sur
ï>es blessures de l'oeil

est renvoyée au mardi 5ÎO février à. 8 h.
du soir à l'annexe des Terreaux.

Invitation cordiale aux dames samari-
taines.

Banque Cantonale Neuchâteloise
_La Banque reçoit sans frais, j us-

qu 'au £5 février an. soir, les souscriptions
à l'emprunt 4 % Société Franco-Suisse
ponr l'industrie électrique, iittenève,
de fr. 10.000,00», divisé en 20.000 obli ga-
tions de 500 fr.,  amortissables en 35 ans
dès 1909, jouissance du 4 mars 1907, avec

! coupons au l"r janvier et 1er juillet.
Prix d'émission : 485 francs.

MONUMENTS FUNERAIRES

ALBERT CUSTOR
Neuchâtel (Maladière)

Téléphone 347 - Maison fondée en 1351 - Téléphona 347

Albums , modèles ot devis à disposition

Monsieur Elienne Schluep, à Saint-Biaise ;
Monsieur Charles Schluep, à Berthoud ; Ma-
dame et Monsieur Pierre Dorlhe-Schluep, à
Neuchâtel , Monsieur et Madame Emile Sehluep-
Mosimanh , Monsieur et Madame Edouard
Schluep-Junod , à Saint-Blaiso , Madame et Mou-
sieur Peytieu-Schluep, à Colombier , ainsi que
les familles Schluep ct Hoffmann ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces , do la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne do

Monsieur ALFRED SCHLUEP
leur cher (ils , frère , beau-frère , oncle , neveu ,
cousin , et parent , enlevé à leur affection au-
jourd 'hui, dans sa 38,u<! année.

Saint-Blaiso , le 18 février 1907.
L'ensevelissement aura lieu à Olten , mer-

credi 20 courant.
Le présent avis tient lieu do lettre do faire

part.

BOURSE DE GENÈVE, du 19 février 1907
Actions Obligation *

Saini-Gothard . —.— 3 % féd. ch. de f. —,—•
Bq« Commerce i 130. — i K C. de fer féd. 998.—
Fin. Fco-Suiss. Gti'JO.— 3% Gen. à lots. 104.75
Unio n fin. gen. 070. — «Igypt. unif. . 520. —
Gaz Marseille jouis. 800. — tiorba . . . i% 419. —
Gaz do Nap les. 272. — Jura-S.,  3 ', % 496. —
Fco-Suis. élec. 508. — Franco-Suisse . 409.—
Oapo Copper . 290. — N.-E. Suis. 3^ 497.50
Uafsa 4500. — Lotnb. anc. 'i% 332.—
Parts da Sétif. 570.— Mérid. ita. 3% 354. —

Damamlà Qff art
Changes Franco 99.96 100.01

à Allemagne..,. 123.16 123.26
Londres 25.27 25.28

Keuchàt a ! Italie 99.91 99.97
Vienne 104.65 104.73

Argent lin ea gren . on Saisis, fr. 120. — la liit.
Neuchâtel , 19 février. Escom pta ~>%

BULLETIN METE030L0315UE — Février
Observations faites à 7 h. •/ , ,  1 h. Y, et 9 h. li

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Tempàr. eade iràs ceit' __ -g V'tlommant _

î Moy- Mini- Mm- j | J Dlf _ Fora, fcime mum mum g a _ \ _

19 +4.8 +2.2 +8.4 722.1 5.5 0. faillie *aag.

20. 7 h. y,: +'i.8. Vent : S.-O. Ciel : couvert.
Du 19. — Toutes les Al pes visibles pendant

l'après-midi. 


